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NOTE DE L'AUTEUR 





Dès que les enfants possèdent bien leur syllabaire, ils aiment et doivent lire des textes assez 
étendus. Le problème n'est point tant, alors, de leur présenter des lectures simples : il est aisé, 
somme toute, d'imaginer et de traïter des sujets parfaitement accessibles à l'intelligence de ‘* tout 
pelits ". Mais des récits cependant simples peuvent, hélas ! pécher par platitude, sinon par 
niaiscrie, Or, méme à cel âge, les enfants ne s'ouvrent-ils pas déjà, pour peu qu'on les y nide, 
à une cerlaine délicatesse, à une cerlaine beauté? Et leur premier livre de lecture ne se doit-il 
pas, afin de façonner au mieux leur jeune sensibilité, d'offrir d'indisculables caractères de poësio 
el d'agrément ? 


C'est à cette nécessité que veulent répondre les cinquante Lextes de “ Per Gunrar”, 


De mème que “ Au Pars Bee" est lo roman de mu propre vie d'enfant, de méme ‘ Pezir 
Gunenr ” est comme un film, dant mon garçonnet lient le principal rôle. 


Mes jeunes lecteurs ne s'y tromperont pas. D'inslincl, ils sentiront que ce livre est lo fruit 
d'une observalion direcle et sincère. Est-il, d'ailleurs, rien de plus joli, rien de plus passionnant 
que Le vrai, quand on sait y choisir ?... Il m'a suffi de voir grandir mon enfant, de le suivre avec 
intérêt el avec amour, pour amasser au jour le jour la matière de l'ouvrage. 


Les lextes, mis en harmonie avec les mois et les saisons, sant écrils en une langue si simyle 
qu'elle ne réclame aucune explication de mot. La phrase est courte, Qu si, parfois, à mesuro 
qu'avance l'ouvrage, elle se développe quelque peu, une ponctualion précise en rend loujours la 
lecture intelligente el facile, 

Chaque leclure est suivie d'un exercice de langage et d'un exercice écrit. 


Les exorcices do langago consistent en un pelit nombre de questions, très claires, qui 
amènent l'enfant à reproduire les Lexles en leurs parlies principales. 


Quant aux oxercices écrits, on voudra bien convenir qu'ils constituent une heureuse 
originalité. Ils ne sauraient étre plus élémontaires, ni plus courts, Une phrase modèle est copiée. 
Une phrase d'abord, deux ensuile, à compléter d'un soul mat, suivent, consiruiles sur le même 
patron, Sans se douter du plan suivi (lequel n'en est pas moins logique et soigneusement établi), 
l'enfant fait pourlant ainsi, inluilivement, l'approntissago de la phrase, telle qu'il eat possible, 
à son âge, de l'entendre et de l'utiliser. 


Eu résumé, par ses textes vivants el frais, * Prrrer Giconnr ” doit séduire les enfants et, tout 
en formant leur goût, leur rendre la lecture agréable et facile, 11 doit, par ses exercices 
méthodiques el brefs, leur donner le sens et les familiariser avec l'usage de phrases simples ct 
bien choisies. 


E. J. 





) _ Gilbert dot 


1% ]hert dort dans son bercean Il serre 
ses petits poings contre sa petite figure 
rose. Par’la fenêtre grande ouverte, on voit le ciel bleu 
el le qai soleil. 





Tout le jardin! sait. que Gilbert repose. Le vent n agile 
plus les branches ni les feuilles. La sauterelle ne crie 
plus dans l'herbe. Et Je Es se lait, aussi, au fond 
de son trou. 4 . 

Il dort si bien, Gilbert! Fe AIT se dressent sur 
leurs tiges pour lapercevoir. Et less, roses curieuses 


tournent leurs yeux vers la fenêtre. 7: d # 
En face, sur un mur, les oiseaux se SS 
sont alignés. Ils parlent bas, tout bas, 
comme des oiseaux bien sages. 

«Oh! qu'il est petit! dit le momeau. 


— Bien sûr! il n’a que huit jours, 
répond la fauvette. 








— Comme il est mignon, murmure le chardonneret. 

— J'aimerais bien le caresser ! ajoute la mésange. 

— Oui... Mais parlez moins fort, siffle le merle. » 

Cependant, une vilaine mouche s’est posée sur le nez 
de Gilbert. Le ‘pauvre petit nez se plisse. Il -remue, pour 
se défendre. Il remue tant que, à la fin, Gilbert s'éveille 
el pleure. 

Alors, vite, tous ensemble, les oiseaux se mettent 
à chanter. [ls chantent des choses très jolies et très 
douces. Et, peu à peu, Gilbert se calme. Il referme ses 
petits poings. Il les serre de nouveau contre sa petite 
ligure rose. 


« Chut! Chut! dit la fauvette. Il s’est rendormi. » 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exorolco do langago 


4. Où dort Gilbert? — 2, Que font le vent, la sauterelle, le grillon? — 3. Que font 
les dahlias et les roses ? — 4, Où sont les aiscaux, et que disent-ils? — 6, Qu'arrive-t-il 


à cause de la vilaine mouche? — 6, Que font alors les 
| à Lt Su 


oiseaux ? 





EXERCICE ÉCRIT 


dE Copions : Gilbert dort dans son berceau. 
Inventons : Les petits oiseaux dorment dans 






D ASE 
ÿ 2. —AÉAIET 


sourires). À 
E 4 
aman répète RTC, 









[à chaque ins- 
A lant : 

«Qu ALos£ En 
mon Gilbeft ! < 
Cou a taquiner, papa dit 
lu trouves ? Il ne fait que 
P QUE SAS l.. [ne sait même 
pas sourire. » 


Maman se lâche. 

« Îl est lrop petit, encore, 
répond-elle. Attends donc quel- 
EE FHDe Un 
a Taman avhit raison. Ge matin, elle s'est penchée au- 
dessus du Berceau. Gilbert a fixé sur elle ses beaux yeux 
bleus. Pui s, soudain, avec un petit cri, il a souri ! 

CE aan de écrite : 

ll RE JL vit L. 

Et papa est accouru. Îl s'est: penché sur Gilbert, à 
côté de maman. Et Gilbert à ri aussi à papa. Ia ri 


1 — 







rs avec sa bouche et 
Ye 2e 2 Le Avec Ses Yeux, avec 
Dr AE VE toute 59 figure joy- 
MERS euse. 
Et c'était charmant 

de voir ces trois visages rapprochés et riants. 

Depuis, Gilbert sourit à tout ce qu'il aime, Il sourit 
au ciel clair, au papillon qui passe, aux rayons dorés 
que le soleil glisse dans la chambre. Il sourit 
à la pomme rouge, au ruban qui brille, à la fleur 
jolie. 

I lui arrive bien encore, parfois, de pleurer. Mais 
maman frappe sur un verre, avec sa fourchette. Ou 
bien papa siffle, en imitant le chant des oiseaux. Alors, 
Gilbert écoute la belle musique. Et, de nouveau, il 
sourit. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exorolcc de langage 


4. Que dit papa, pour taquiner maman? — 2, Que répond maman? — 3, Que s'est-il 
passé ce malin? — 4, Comment Gilbert a-t-il ri? — 5, Quo fait Gilbert, depuis ? — 
6, Que font papa ou maman, quand Gilbert pleure encore? 


EXEROICE ÉCRIT 


Copions : Maman frappe sur un verre avec sa fourchette. 


Inventons : Papa tape sur un clou avec son ..…. 


ER Or 


3. — Le premier repas 


jilbert a neuf mois déjà. Quand il sourit, 
| à présent, il montre trois jolies petites dents 
| bien blanches. 

[Il aimerait certainement s’en servir 
comme tout le monde. Mais maman ne lui donne encore 
que du Jai. Alors, Gilbert mord ce qu'il peut. 

Il mord son pouce, ou le bouton de son poignet, ou 
la queue de son chat en caoutchouc. 

Mais cela n'est pas très bon, pour sûr. Aussi { 
a-t-il trouvé mieux, 









Hier, maman l'a assis par terre, sur une cou- 
verture. Puis elle est 
sortie dans le jardin, 

Cependant, Île bas 
du buffet était resté 
ouvert. 

À quatre pates, comme 
un chien, Gilbert est allé 
jusqu'au buffet. | 

Et quand maman est rentrée, savez-vous ce qu’elle à 
vu? Gilbert en train de manger les pruneaux cuits pré- 
parés pour le diner. 

Vous pensez si elle s’est effrayée ! 


ti 


« Mon pauvre en- 
fant ! disait-elle, Il 
va être malade, 
lui qui ‘n'avait en- 
core rien mangé !.…. 
Il faut appeler le 
médecin ! » 

Mais papa a dé- 
claré : 

« Attendons un 
peu. Nous verrons 
bien. » 





Or, qu’est-il arrivé ? 

Gilbert s’est endormi... Et, à son réveil, 1l était frais 
et rose. Îl ne s'était jamais si bien porté | 

« Voilà un gourmand qui n'aura même pas été puni, » 
a dit maman, 

QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercolce de langage 

4. Que voudrait faire Gilbert, aveo ses dents? — 2, Que mord-il, et pourquoi? — 
3, Qu'a fait sa maman hier? — 4, Qu'a fait alors Gilbert? — 5, Qu'a dit maman, et 
qu'a répondu papa? — 6, Qu'est-il arrivé? 
EXERCICE ÉCRIT 

Copions : Gilbert est allé jusqu'au buffet. 

Inventons : Le cerf-volant est ….. jusqu'aux nuages. 


"1 — 





4. —_ Les premiers mots 


 ilbert est un bavard. Dès qu'il s’éveille, 
il se met à parler. 

Il parle tout seul, dans son berceau. 
[l parle à ses doigts, il parle au 
pond, il d'oules aux marguerites jaunes de la tapis: 
serie, el aber nuages blancs qu'il voit courir par 
la fenêtre. Peut-être,ésaussi, se parle-t-l à lui- 
même ? " 

Son langage n’est pas celui des grandes personnes. 
C'est un langage agréable et doux, où l’on ente: l'beau- 
coup de À, beaucoup de O, et beaucoup de I. 

Ce que Gilbert veut dire, personne ne le comprend. 
Mais ce doit être amusant. Car Gilbert rit en parlant. 

Papa est bien difficile. Il trouve que Gilbert ne sait 





point parler du tout. Ses 
Cependant, ce soir, quelque chose d'exträordinaire 
esl arrivé. De 
Maman a pris Gilbert dans Fa 
ses bras, et elle a dit : | 
« Viens, mon chéri, avec ta 
maman, » > # 





… k . 
Et Gilbert s’est écrié : | ce, 
«Ma-ma!... Mama! 


C ê 
Alors, toute joyeuse e. den es. 
et toute fière, maman a 1%, à LE no s 
appelé papa. 
PPEIE: P Pau 
CHA 






=: « répondu en souriant : 
“àCest vrai. Je vais vite lui apprendre à dire “ papa” 
aussi ! » 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exercice de langage 
1. Que fait Gilbert dons son berceau? — 2. Pourquoi papa dit-il que Gilbert no sait 
point parler du tout? — 3, Qu'arrive-t-il cepondant ce soir? — 4, Que dit maman à 
papa? — 5, Que lui répond papa? 
EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Maman a pris Gilbert dans ses bras. 


Inventons : Le facteur a des .… dans son sac. 


— 1 — 


5. — Les belles 
roses 
| aman à cueil- 
li des roses 
dans le jar- 
Wés>blanches, des, 















Il q isse sur le parquel. Il s'approche de la pelite table. 
Puis 4! sourit aux joies fleurs. 





Ileur parle gentiment, à sa manière. 


es 


es roses ne répondent point. Mais Gilbért ne se fâche 

as pour si peu. Au contraire, 1l{s’approche davantage 

Lcore EL il s'aperçoit ainsif®que le bouquet sent 
bon. : Fe 

Alors, il ouvre bien seS narines. Il respire fort, en fer- 
mant à demi les yeux' Et il vit. 


— 0 — 


Mais ce n'est pas assez, vraiment. Puisque les roses 
sont si belles, puisqu'elles ont une odeur si agréable, 
1 faut les aimer... Et Gilbert veut les embrasser. 

Il se soulève comme il peut, 
sur les genoux. Îl avance une 


cé AY menotte….. Il la referme. 


Von 2 Malheureux petit Gilbert ! Il 
LTD) À se met à crier. | 


fi Li | . 
2 NN) C \ Maman vient, aussitôt, de la 
2 EE = 


Ÿ cuisine. Elle ne comprend 
/ pas bien ce qui s’est passé. 
ilbert dans ses bras, et le console. 
iquer, comme il dirait 








Mais elle berce G 
Ah4 si Gilbert savait s'ex] 
lagrin el sa surprise, 



















A Jr 
eLesVroses sont belles A DES, demanderait-1l, pour- 
quoi deviennent-elless méchantes, el Dur uoi 
elles quand on lesstouche”?s» 





QUESTIONS SUR"LA’ LECTURE 
Exercico do langago 
1, Où maman a-t-elle mis ses roses? — 2, Pourquoi Gilbert s'approche-t-il des fleurs”? 
— 3, Que veut-il faire ensuile ? — 4, Que lui arrive-t-11? — 5, Qui accourt? — 6. Que 
dirait Gilbert, s’il savait s'expliquer ? 
EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Gilbert glisse sur le parquet. 
| Inventons : Le navire avance sur la. 


ii — 
pi. 








fuand :} fait 
beau, maman 
asseoit Gilbert 
sur la terrasse. 
Et Gilbert, aussitôt appelle : 
€ as mr lp 






Boby se coulis à côté de Gilbert, 
faire toutes sortes de niches. Boby 
Il pousse des cris joyeux. 


Il ne SéVaite pas que c'était nil, 
et elle l’a attaché près du portail. 


— 


z maman travaille dans 
EE la maison, il se traîne 


ÈS comme il peut par le 
va 


chemin. 






Maman sort, un mo- 
après. Plus de Gilbert sur la terrasse. 
peut-il être, lui qui ne sait pas encore marcher ? 
« Gilbert! Gilbert!» appelle maman. 
Puis elle crie à la voisine : | 
«a Mme Renaud, on m'a volé mon enfant! 
— Mais n'est-ce pas lui que je vois là-bas, près du 
portail ? » répond Mme Renaud. 

En effet, c’est Gilbert. Il à réussi à retrouver Boby. Mais 
le sommeil Pa pris. Il dort, à présent, dans l'herbe. 

Et Boby, assis sur son derrière, surveille son petit ami. 
Il n'ose même pas bouger, le pauvre chien ! 

Non, avec un gardien comme Boby, personne ne pour- 
rait voler Gilbert! 


0; 





QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 


4. Qui est Bobÿ? — 2. Pourquoi Gilbert ct lui sont-ils bons amis? — 3, Pourquoi 
maman a-t-elle attaché Boby ? — 4, Qu'a fait Gilbert? — 6, Pourquoi maman a:t-elle eu 
peur ? — 6, Où Gilbert était-il? 

EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Boby surveille son petit ami. 
Inventons : Maman débarbouille son petit ……, 


"Ji 


7. — Les premiers pas 





€) 
d "C7 1lbert en a assez de marcher à quatre pattes, 

æftomme Boby. Depuis quelque Lemps, il 
s'aderoelie aux chaises, et il se met debout. Parfois même, 
il va d'une chfise à l’autre, Mais il prend bien garde de 
se tenir toujours avec les mains. 

«Voilà un petit Rome qui saura bientôt marcher, » 
déclare papa ce soir. <& 

« Entends-tu ce que dit papa, Gilbert? demande maman. 
Allons, viens... viens me trotyer ! » ajoute-t-elle en tendant 
les bras. 

Gilbert regarde sa maman. Îl vit, parce qu'elle a un 
sourire doux et qui encourage. Mais ses yeux disent 
qu'il a peur. 

« Allons, viens, mon petit, viens donc!» 
répète maman. 

Entin, Gilbert se décide. 
Il avance un pied... I lâche sa 
chaise d'une main, puis de 
l’autre. Il se balance un ins- 
tant, à droite, à gauche. Et 





1 


soudain, vite, vite, avec un cri d'oiseau, il fait les quatre 
pas qui le séparent de maman. Et maman referme sur 
lui ses bras, et le-couvre de caresses. 

« Victoire ! s'écrie papa. N'avais-je pas raison, tout à 
l'heure ? » | 

Mais Gilbert, le cœur battant, et le visage ‘caché dans 
le cou de sa maman, semble dire : 4 | Ve 


« C'est très joli de marcher tout seul. Oui, mais jen ne 
recommencerai pas, pour ce soir. Je reste [FN SE D'est” lus 
sûr |! » | | 






eee pan LS #] 
2. pb béesTt 92 
Trés) te 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exercice de langago 


4. Que fait Gilbert, depuis quelque 
temps ? — 2, Que déclare papa ce soir? 
— 3. Comment maman s'y prend-elle 
pour décider Gilbert ? — 4, Que fait 
Gilbert? — 6, Recommencera-t-il ce soir? 
Pourquoi ? 


CE" 11 
ELLE TE 


EXERCICE ÉCRIT 


QE RE 


Copions : Gilbert s'ac- 
croche aux chaises. 


Inventons: Notre 
aboie aux passants. 


ki 
Fete à. 
A 





8. — Le sac 
de maman. 






aman ne sort Jamais sans emporter son 
sac. Mais cest Gilbert qui le garde, 
landis qu'elle pousse la voiture. 

| Il est beau, le sac de maman. Et il 
ouvre, inaturellement... quand on sait s'y prendre. 

Al... te | RON 
Gilbert” a cherché longtemps, avant d'y réussir. Mais, 
à présent, il appuie bien fort sur une petite boule. Et clie ! 
le sac s'ouvre lout de suite. Gilbert y trouve des choses 
bien amusantes. 


Dans une poche, ce 
Vsont de pelites boîtes 
rondes el qui sentent 
bon. Savez-vous com- 
ment elles sentent ? 
Comme Île visage de 
maman, quand on l’em- 
brasse, 

Dans une autre 
poche, il y a les clefs. 

Mais ce que Gilbert 





préfère, c'est la glace. Il y voil un bébé qui le regarde. 
Si Gilbert rit, le bébé rit; si Gilbert tire la langue, le 
bébé tire la linque aussi. Gilbert commence à le connaître, 
ce bébé-là. 1 l'a déjà vu dans la glace de la chambre 
el dans celle de la salle à manger. 


De toutes les glaces, d'ailleurs, c'est celle du sac qui 
est la plus drôle Si on la penche de ce côté-c1, on y voil 
le ciel, et les nuages, et les oiseaux. Si on la penche de 
ce côlé-là, ce sont les arbres du chemin et les maisons 
qui s'y montrent. Parfois même, on y apercoit un Boby 
tout petit, qui marche derrière la voiture. 


Maman est gentille. Elle laisse Gilbert jouer avec le 
sac, el rire avec la glace. Mais le sac, lui, a mauvais 
caractère. Le croiriez-vous? quand Gilbert essaye de Île 
fermer, 11 lui pince les doigts ! 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exoroloe de langage 


4. Que fait.Gilbert pendant que marnan pousse la voiture ? — 2, Que trouve-t-il 
dans les poches du sac? — 3, Que voit-il dans la glace? — 4, Pourquoi la glace du sac 
est-elle drôle? — 6. Qu'arrive- 
til à Gilbert, quand il ferme lo 
sac ? 







_ EXERCICE ÉORIT 

N SUR Copions : Le sac pince les 
D NT Le) TR — doigts de Gilbert. 
D Q Inventons : Le mattre 
ÉERE ramasse les cahiers des 


9. — Martin. 


artin est un bel ours brun. Vous croyez 





qu'il a été pris dans la forêt, par un 
chasseur ? Pas du tout. Il est arrivé, 
un malin, chez Gilbert, dans une boîte en carton. 

Martin est plus grand que Gilbert. Il à de longs bras 
et de longues pattes. Mais il n'a pas Pair méchant. 1 
regarde Gilbert avee de bons yeux ronds. Si on le cou- 
che, il grogne. Mais, rassurez-vous, il n’est pas en colère, 
el Gilbert n'a point peur. Vous comprendrez cela quand 
je vous aurai dit que Martin est un ours... en étolle ! 

Gilbert aime tant son ours qu'il ne sait rien l'aire sans ur. 

Quand maman emmène 
Gilbert à la promenade, l 
faut qu'elle assoie aussi Martin 
dans la voiture. Et, le long 
du chemin, Gilbert montre à 
Martin les belles choses 
qu'il apercoil, 





A l'heure des repas, 


— 18 — 


Martin regarde Gilbert manger, dans sa chaise haute. 
“ 1! r * “ “ : | ‘ À s 
Si Gilbert fait le difficile, maman dit: 2 
: À à Le 
«Je vais donner ta bouillie à Martin ls 


Et elle avance la cuillère vers le museau noir. 


Gilbert rit, car il saitique son oùrs ne mange rien. 
Il oublie, ainsi, que la bouillie ne lui, fplaisait pas. Et il l’a 


bientôt finie. 24 À 


Le Solr, même quand ses yeux se font toul pelils, 
Gilbert ne veut pas se “séparer de Martin. Il le serre 
dans ses bras, il l'emporte dans sa chambre. Et maman 
est bien forcée de» Raucher: à côté de son pelit garçon, 
la grosse bête poilue. 


BientôL. les deux têtes reposent sur le même oreiller, 
Alors, doucement, inaman! sort Marlin de la couchette. 
Sinon. jusqu’ au malin, il dormirait, les yeux. gars ou- 


verts, Prado pelit ami: pu 


A Ex | FT #\ Lo, 
R 1 SUR LA LECTURE 
/Exorolco do! langago 
1, Qui est Martin ? — 2, Est-il 
* méchant? — 3, Où Gilbert emmène- 
Lil son ours? — 4, Que fait maman 
durant le repas? — 5, Que se passe- 
t-il le soir ? 
EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Maman sort 
Martin de la couchette. 


mventons : L'écolier sort 
les livres de son 















10. — Gilbert sait ranger 
les choses 


epuis qu'il marche seul, Gilbert touchesà 
Lout. Gare aux armoires qu'on a oubli 
de fermer ! Gare aux étagères trop basses [le 
Mais l'endroit que Gilbert aime le ae la 
‘cuisine. Aux murs pendent les casseroles. [= n'es es | 
de plus beaux jouets. Quand on les | 
frappe avec une cuillère ou une four- 
chette, elles sonnent et elles chan- 
tent. Plus elles sonnent, plus elles 


chantent, et plus Gilbert est heureux 










Hélas ! maman n'aime guère co LE 
celle musique. Souvent, elle crie: 

« Assez, Gilbert! Tu me casses la tête. Range tout cela. » 

Gilbert obéit. Il rentre les cuillères et les fourchettes, 
il raccroche les casseroles. Puis 1l regarde maman 
d'un air qui signifie : 

«Tu vois, je sais très bien la place des choses!» 


Cependant, hier matin, maman a cherché la pince à 
sucre Impossible de la trouver. 


« Où as-tu mis Ja pince à sucre, Gilbert ? » 





Gilbert naines eu ré ponte E 
Or, le soir, “maman à rÉ sa cuisinière. Et, dans 


le seau à bon, à côté des grosses pincettes à feu, 
qu 'a-t-elle aperçu ? La toute petite pince en argent ! 


Gilbert ne savait pas qu'il existe des pincettes pour le 
sucre. Îl croyait que ces petites-là servaient à prendre le 
charbon aussi. 

QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exoroice de langago 


4. Que fait Gilbert, depuis qu'il marche seul? — 2, Pourquoi se plait-il ainsi dans la 
cuisinc? — 3, Que dit maman, quand Gilbert fait trop de bruit? — 4, Que fait alors 
Gilbert? — 5, Qu'est-il arrivé hier matin? — 6. Où était la pince à sucre? Pourquoi? 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Gilbert rentre les cuillères et Les fourchettes. 
Inventons : La laveuse savonne les draps et les 





e matin, mon petit Gilbert, je l'ai montré 
nos jeunes pigeons dans leur nid. Ils ont 
dù te paraître drôles, ces pauvres oiseaux 
sans plumes. As-lu remarqué qu'ils tremblaient ?.. Tu 
riais, quand leur mère mellait des graines dans étés bec. 
Et tu riais aussi quand elle les cachait sous ses ailes. 

Tu es tout petit, mon Gilbert. Tu ne peux pas com- 
prendre que les jeunes pigeons mourraient, s'ils n'avaient 
pas leur maman. Si Lu savais ce que c'est qu'une maman ! 

Tu es presque aussi faible qu'un jeune pigeon, Gilbert. 
Tu ne sais pas bien manger tout seul, tu ne sais pas 


L 


lhabiller, tu sais à peine marcher. Ah ! si tu n'avais pas 
ta maman ! Mais elle est là, toujours auprès de toi ; elle 
te soigne comme la mère des pigeons soigne ses petits. 
Sais-tu pourquoi ton berceau est près de son lit ? Cest 
pour qu'elle puisse veiller sur toi, même quand tu dors. 
Si tu pleures, la nuit, doucement elle te calme, elle te 
rendort. Elle avait bien sommeil, pourtant ! Au matin, 
lu ne vois pas que ses yeux sont fatigués. 
Tu es trop petit encore, Gilbert, pour comprendre... 
Et‘tu es trop petit aussi pour sentir que lu es toute sa 
joie Tu ne vois pas que ton sourire la rend heureuse. 
Tu ne devines pas que tes baisers la payent de sa peine. 


Lu ne regretleras pas 


L 


\ 
Mais un jour tu comprendras 
de lavoir bien aimée, la maman, mon petit Gilbert, 


\ 
QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 
1. Qu'a vu Gilbert ce matin? — 7e: quoi 
riait-i1? — 3, Qu'est-ce que Gilbert ne peut pas 
comprendre encore ? — 4, Pourquoi a-t-il tant 
besoin de sa maman ? — B, Que fait pour lui De 
1 


maman ? — 6. Que comprendra Gilbert plus tard 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Ce matin, je l'ai montré nos 
jeunes pigeons. 


Inventons : Ce soir, les écoliers étudieront 
leurs 
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12. — Gilbert a bon cœur 


a neige tombe. Gilbert regarde par la porte 
vitrée. Les arbres verts et les tuiles rouges 
s'habillent de blanc. Et Gilbert bat des 
mains, car cela lui plait. 

Cependant, Îles oiseaux du jardin sont venus se 
cacher sous le toit. Ils sont tous là, les verts, les bleus, 
les rouges, les jaunes. Ils poussent de petits cris. On 
dirait qu ils se. plaignent .. Pourquoi ? 

Or, À maman ‘enlève. la nappe de la table, lle la secoue 
sur. 1 porte de Ja Lerrasse. 

Puis. elle referme. Ja. pee | 








el va. ‘dans JE ‘chambre. 
Alors, un petit oiseau 


descend de sa cachette. Doucement, il se pose sur la 
terrasse, et, vite, pique du bec... Mas déjà il en 
vient un autre, el un autre, et un autre encore. Et tous 
piquent et repiquent avec leur bec. Que piquent-ils ainsi?.….. 
Ils ramassent les miettes tombées de la nappe ! Voilà donc 
pourquoi ils criaient : ils avaient faim, Îles malheureux ! 

Gilbert a une idée. Il va au placard, prend la plus 
belle miche et Ja pose dans la neige, sur la terrasse. 
Puis il appelle : « Maman ! Maman !» 

Maman accourt. Elle voit les oiseaux sur le pain ! 
€ Oh!» s'écrie-t-elle.. Mais elle ne gronde pas Gilbert. 
Aù. contraire, elle rit. 

« [line faut pas leur donner tout cela !» dit-elle simple- 
ment. Elle ramasse la miche, mais jette beaucoup de miettes 
sur la neige. Gilbert, heureux, peut 
voir ses gentils amis se régaler. 


QUESTIONS SUR LA LEOTURE 
Exerolce de langage 

4. Que voit Gilbert par la porte vitrée ? — 2, Où 
sont les oiseaux, que font-ils? — 3, Que fait la maman ? 
— 4, Que voit alors Gilbert, et que comprend-il? — 
BG, Quelle idée a-t-11? — 6, Pourquoi sa maman ne le 
gronde-t-elle pas ? 
EXEROICE ÉCRIT 

Copions : Les oiseaux piquent et repiquent 
avec leur bec. 


Inventons : Le forgeron frappe el ..….., avec 
son marleau. 
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13. — Jacquie lave son linge 


a maison voisine est habitée depuis hier. Ce 
FA maün, Gilbert aperçoit une petite fille de 
(autre côté de la barrière. La fillette lui sourit. 
« Comment l'appelles-tu : ? deémande-telle” Ÿ 

— Gilbert. Ni k À, 


cd 
— Moi, je suis Jacquie, et ja guptre ans. Viens 





Jouer avec moi. » 


Gilbert est enchanté. Vite, il passe par, w ‘ arrière. 
« Tu vois, dit Jacquie, je lave mon linge. T U. 
ne sais pas laver, toi ?.. Tu,es trop pelit, 
pardi: Mais moi, je sais très bien. 
Je fais comme maman. Tiens, 









L A 
© remplis ce seau 
dans le ruisseau, 
et vide-le dans ma 
cuvette. Voilà ! Maintenant, je mets le 
linge à tremper... » 

Et Jacquie jette dans l’eau de petits 
morceaux d'étolfe blanche, et la belle 
robe rouge de sa poupée. 

« Donne ton mouchoir aussi,» 
dit-elle à Gilbert, qui obéit. 
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Jacquie enfonce son linge dans l'eau, et elle le tripote. 
« Vois:tu, Gilbert, comme je lave bien? » demande.t-elle. 
Cependant, l'eau est devenue toute rouge. On ne dirait 
plus de l'eau, mais une sauce. Jacquie tre son linge de la 
cuvette. IT est rouge aussi, comme l’eau. Gela.est si drôle 
que Gilbert se mel à rire. 
Jacquie à un petit air fâché. 







« Oh! dit-elle, ça ne 
fail rien. 














Mes belles affaires seront plus jolies!» 
Gilbert, lui, regarde son mouchoir. 
Il pense que sa maman sera mé- 
contente, en le voyant laché de rouge. 
Il comprend que Jacquie ne sait pas laver du 
Lout, mais il n'ose rien dire : :l est trop content 
de jouer avec elle. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langago 


1, Qui Gilbert aperçoit-il ce malin ? — 2, Que lui dit la fillette? — 
3, À quoi joue Jacquie avec Gilbert ? — 4, Pourquoi l'eau devient-elle 
toute rouge ? — 5, Que se dit Gilbert en regardant son mouchoir? — 
G. Que pense-l-il de Jacquie ? 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Jacquie enfonce son linge dans l'eau, et le tripote. 
À f er rentons ; Papa cire ses ….. , et les fait briller. 
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14, — Gérard 


e frère de Jacquie s'appelle cm LE à 


au 7 ans, et il va en classe depuis octüb 

Le jeudi et le dimanche, il joue aveg Jacquie et avec 
Gilbert. Ces jours-là les deux petits font oïns de sollises, 
car Gérard est très ee 1 Avec Jui ils 
peuvent aller, par le sentier, jusqûau 


Gérard marche en avant ave/?Boby. De cette façon, si 
une méchante bête venait, elle serait bien reçue. Et les 









bois voisin. 


trois enfants s’en vont, joyeux, le long des prés. 

Puis, ils entrent dans le bois. Ils ramassent des cham- 
pignons, ils cueillent des pommes de pin, ils arrachent de 
la fougère et de la mousse. Avec cela, quand ils rentreront, 
que de belles choses ils feront sur la table !... 

Et, tout en jouant, Gérard surveille Jacquie et Gilbert. 

Parfois, l'herbe est mouillée. 

« Attention, Jacquie !.. Atten- 
ion Gilbert !... » dit Gérard, 

Hélas ! Gilbert est bien mala- 
droit, Au retour, samaman s’écrie: 







« Tes pieds >> han a Gilbert ! » 






is Gérard ne veut pas voir pleurer son jeune ami. 
« Ok! 


Jetine lai pas assez surveillé, » 









ous le voyez, Gérard est un charmant Et 
petit garçon. 


Sa 









QUESTIONS{SU A LECTURE 
Exercice 










1. Avec qui Gilbert et Jacquie jouent-ils, le jeudi et le 
dimanche” — 2, Où vont-ils avec lui? — 3, Que font les 
enfants duns le bois? — 4, Que fait Gérard tout en jouant | 
5, Qu'arrive-l-il cependant? — 6, Que dil Gérard à la manian 


de Gilbert ? 
EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Gérard joue avec Jacquie et 
avec Gilbert. 


Inventons: Le … travaille avec la 
scie et avec le rabot. 


15. — Les yeux 
de maman 



















es yeux de “mama parlent “Et Gilbert 
Fes) , comprend fort bien leurlangage. 
É—”) ne Ke Gisent : 

t Viens, Gilbert ! Tu peux grimper s Re gennux us deg 


maman. Tu verras quelles bonnes caresses pt É 
D'autres fois, on y lit le souci ou la souffrance. Mäman_ 


n’a pas besoin d'expliquer : « Je suis inquiète, » ou: « J'ai 
mal. » Gilbert devine qu’elle a besoin de calme, il s’asseoit 
près d'elle et se tient tranquille. 

D'autres fois, encore, les yeux de maman 


regardent Gilbert d’un air sévère. Comme les 
voilà changés ! Maman ne gronde pas Gilbert. 


Mais ses yeux le punissent plus que des paroles. 












Parfois, 1ls sont ria 
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Gilbert a beau baisser la tête. Dès qu'il la 
relève, le regard de maman rencontre le sien, et 
il répète : « Je ne suis pas contente de Loil » 
Rien n'échappe aux yeux de maman. Ils lisent 
même sur le front de Gilbert! Gilbert le frotte tant 





qu'il peut. Puis il s'assure que rien n’y est écrit, en se 
regardant dans la glace. Maman pourtant y met le doigt et 
déclare : « Tu as touché:la boue, Gilbert, » ou : « Tu es allé 
dans le terrain pioché. » À ce moment, Gilbert 
donnerait tout pour que les yeux de maman 
s’adoucissent. Mais 1l n’a qu'à dire : « Pardon, 
maman | Je ne le ferai plus, » pour qu'ils rede- 








viennent caressants el (ais. 
lors, le petit cœur de Gilbert se desserre, et saute dans 
sa Potrine. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exoroico do langago 


commenbsont, parfois, les yeux de maman, et que disent-ils ? — 2, Qu'y lit-on 


diautres pis ? — 3, Comment sont-ils, quand maman est fâchée? — 4, Que lisent-ils sur 
le front delGilberL?.— 5, Que dit alors Gilbert, et qu'arrive-t-i1? 
GE 





EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Gilbert s'asseoit près de 
\ el se tient tranquille. 


Inventons : Jacquie se couche dans 
… sonlpelil el s'endort. 
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ouvent (A rés le diner, papa, maman et 
f Gilbert écoutent la radio. Papa touche un 


" Ye 22 DRE 


7 bouton, et une lampe s'éclaire. Puis il 
fait tourner une aiguille. Et, soudain, une voix parle, ou 
bien une musique chante. 

Gilbert n’aime guère les gens qui parlent : ils racontent 
des histoires que l’on ne comprend pas. Il préfère la musique. 
Là, pas besoin de comprendre. Il suffit d'écouter. Et 
c'est si beau !.… 
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Gilbert écoute, du fond de son fauteuil. Quand la musique = 
est qaie, il a des yeux qui rient,-et” il 





Quand elle est triste,-sa igare-se fait-— 
sérieuse CL doter 


“Gilbert_se-démande qui joue insi 
ae le osle. 


Pi 





Où est-il, le musicien, papa ? 
demande-t-1l. 


— À Marseille, » 


À Marseille ?.. Gilbert n’est pas si sat pour croire une 
pareille chose. Il est allé à Marseille. Cest loin, très loin. 
Alors, comment la musique pourrait-elle venir de là-bas? 

En vérité, le musicien est dans le poste, n'est-ce pas ? 
Gilbert à essayé de le voir, par les petits trous qui sont 
derrière l'appareil. Mais le musicien a dû se cacher aussitôt. 
Et Gilbert n'a aperçu que des fils électriques et des lampes. 

Gilbert espère bien, cependant, arriver à le surprendre. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langage 


1. Comment papa fait-il marcher le poste de radio? — 2. Qu'est-ce que Gilbert aime 
écouter? — 3, Que fait-il en écoutant la musique ? — 4, Que se demande-t-il ? — 
5, Pourquoi ne croit-il pas ce que lui dit son papa ? — 6, Où cherche-t-il le musicien ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Quand la musique est yaïe, Gilbert bat des mains. 
Inventons : Quand sa maman le gronde, Gilbert baisse la . 
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17. — Gérard écrit au père Noël 


érard vient d'écrire au père Noël. Il 
demandé une patinette et, pour J'acquie, un 
gros ballon. Sa lettre est prête à partir. 
Gilbert la regarde et se sent tout triste. 
Il ne sait pas écrire, et comme il a été 
vilain hier, ni son papa, ni sa maman 
n'écriront pour lui au père Noël. Alors il demande : 





« Veux-tu faire ma lettre aussi, Gérard ? 

— Mais oui, répond Gérard. Que désires-tu ? 

— Je veux une auto, un camion, un avion, un train, une 
boîte de chocolat, une... » 

Il ne va pas plus loin : 
tout le monde éclate de 
rire | 







« Mon petit ami, dit la 
maman de Gérard, ] | 
Noël n'apporte ‘rien 
ceux qui dorée ent Lrop. 

Gilbert devient sérieux. Il réfléchit de nouveau. 

«Eh libien, dit-il, tu demanderas une auto seulement, 
mais-une aulo rouge, pas une jaune, ni une noire. » 


Gérard se met à écrire. Gilbert le regarde attentivement. 
= ap 


« Applique-toi bien, surtout, dit-il. » 

Mais il songe que le père Noël ne pourra point passer 
par la cheminée : elle est toute petite ! Boby lui-même 
n'y entrerait pas. Le père Noël sera obligé d'y faire 
descendre le paquet avec une ficelle. © 
Alors, comme Gérard 







RÉ s'arrête : 
PARU « Ecoute, Gérard, 
Ave ajoute Gilbert, dis au père 






le paquet : la cheminée est 
très sale el je ne veux pas 
que ma belle auto s’abîme.» 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorolco do langago 
1, Que vient de faire Gérard? — 2, Que 
demande Gilbert à Gérard, et pourquoi? — 3, Pourquoi tout le monde rit-il de Gilbert? 
— 4, Gilbert est-il alors plus raisonnable ? — 5, A quoi songe-t-il tandis que Gérard 
écrit? — 6, Que dit-il à Gérard ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : On voit la cheminée sortir du toit : elle est toute petite. 
Inventons : La montagne s'élève dans le ciel : elle est très 
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fe que Gilbert trouve 
dans la commode 


ilbert est curieux ; quand maman le laisse 
seul, il ouvre les tiroirs de la commode. 

Le tiroir du bas est empli de mou- 
choirs et de chaussettes. On ne peut pas 


Onlyibrouve la poudre de maman. Gilbert s'en blanchit le 
visate\Puis il se regarde dans la glace, et il se trouve beau. 


C’est un long ruban vert, qui part du bouto 
rouge, et qui flotte par-dessus les wagons. 
Vous direz que la fumée des locomotives 
— 36 — dl 


n'est pas verte. Pourquoi ne serait-elle pas verte pour de 
vrai? Il n'y aurait qu'à Jeter du charbon vert dans le feu 
de la locomotive. Vous voyez que c’est très simple. 


Gilbert joue si bien qu'il n'entend pas maman rentrer. 


« Tu as encore fouillé dans la commode ! s'écrie-t-elle. 
Décidément, 1l faudra que je cache les clefs. » 


Mais elle oublie de les cacher. Et Gilbert ne restera pas 
longtemps sans se poudrer le nez, ni faire circuler ses 
jolis trains. 

QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 


4, Que trouve Gilbert dans le tiroir du bas? — 2, LL dans celui du haut ? — 3, Et 
dans celui du milieu ? — 4, Comment Gilbert fait:il son train? — 5, Comment est la 
fumée de la locomotive? — 6, Que pense Gilbert deicelte fumée? — 7, Que dit maman 
en rentrant? 







EXERCICE ÉCRIT 


…, Inventons: Le buffet de 
da cuisine renferme un 
délicieux. 


19. — Trois bons petits enfants 














Ï faitl froid. Gilbert /oue 
avec Jacquie /eul Gérard, 
dans leur cuisine A tra- 


vers les vitres, on aperçol le arbres secoués par 





à ven. 
Mais voici une vieille d: me! qui avance avec peine ; elle 
porte sur la tête un gros fagot. Gomme elle a l'air fatiguée ! 
« Elle est allée dans la forêt malgré le froid! dit Gérard. 
— Pourquoi va-t-elle dans la forêt ? demande Jacquie. 
— Parce qu’elle est pauvre et ne peut pas acheter du bois. 
— Mais pourquoi est-elle pauvre? questionne Gilbert. 
— lle n’a pas de sous ! explique Jacquie. Si nous lui 
offrions les sous de nos tirelires ? 
— Elle n'en voudrait pas ! répond Gérard en riant. 
Mais, jeudi, nous pourrions bien aller au bois. » 


Les trois enfants ont ramassé dans le bois beaucoup 
D 


de pommes de pin et de branches sèches, qu'ils ont portées 
à Madame Renaud. 

« Mon Dieu, les gentils enfants ! s’est écriée la vieille 
voisine. Comme ils ont bon cœur ! » 

Alors, Gérard, Jacquie et Gilbert se sont sentis heureux, 
comme jamais ils ne l’avaient été. 





QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exoroice de langage 


: 
NO 4, Où jouent les trois enfants, et pourquoi? — 2, Qui 
àperçoivent-ils sur la route ? — 3, Pourquoi la voisine est-ello 
allée au bois malgré le froid? — 4, Que pense Gilbert 
et que dit Jacquie? — 65, Que répond Gérard? — 6, Que 
W font les enfants, le jeudi suivant ? 















EXERCICE ÉCRIT 
y Copions : La 
ER voisine porle, sur 
la téle, un gros 
fagot. 


- Inveñtons : 
“ Minel a attrapé, 
au grenier, une 
pelile 














1 | 20. — Joyeux réveil 

ouvent, quand Gilbert 
s’éveille, le jour paraît à 
peine. Mais Gilbert n’a 
plus sommeil. Il s'assied 
sur son pelil lit, el 





ses yeux cherchent, dans 
Zac la demi-clarté. 

| Maman el papa sont 
encore couchés. Quelle 
2\ chance !. Sans bruit, 
 “u :°\ Gilbert se _ lève. Il va au 









cement, doucement, il se glisse.à Cù | 
Maman était révaillée, déjà. Mai elle fait 

| “ sv 
semblant de dormir. Alors, GilbeAfi pose 
de petits baisers sur le cou, sur le front, 
sur les joues Et cela chatouille si bien 





maman qu'elle est forcée de rire et d'ouvrir 
les yeux. 

Gilbert rit aussi. Il embrasse plus fort sa maman. El 
maman lui rend des caresses encore plus douces. 
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Comme Gilbert est bien, près de sa maman ! Il à tant 
de choses à lui raconter, depuis hier soir ! Et il parle, 
parle, parle... 

« Parle plus bas, Gilbert! » dit maman. 

Gilbert essaye de se faire une toute pelite voix. Mais sa 
pelite voix fait encore beaucoup de bruit. Et papa, qui 
dormait pour de bon, se réveille, dans le lit voisin. Il écoute 
un moment le gentil bavardage. Puis, comme s'il était 
très fâché : 

« Qu'est-ce que ce tapage ? » crie-t-il. 

AussiLôt, maman et Gilbert se taisent el ne bougent plus. 

Mais papa reprend bientôt, la voix plus douce : 

« Si Lu ne veux pas que je Le gronde, viens donc un peu 
dans mon lit aussi, galopin ! » 

Gilbert n’attendait que cela, vous le pensez bien. Et, déjà, 
il court, en riant, se coucher près de son papa. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langago 








RP 
ue 
“ 3, Que fail-il avec maman? — 4, Pourquoi papa se réveille-t-il ? 


— 5, Que crie-t-i1? — 6, Que dit-il ensuite ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Doucement, Gilbert se glisse 
à côté de maman. 


Inventons : Vite, l'irtamobile passe 
SUP LE Sos 





21. — En regardant les étoiles 


e soleil vient de se coucher. Il a laissé un 
peu de rouge après lui. Déjà la nuit tombe. 
Mr et Jacquie regardent à travers Îles 
Ca ce ns le ciel froid, les premières étoiles paraissent. 
Elles fontZune petite latié très douce. 

€ Toi qui sais compter, dis-moi combien il y a d'étoiles, 
Jacquie, demande Gilbert, 

— Oh!il yen a trop, répond Jacquie. Je compte jus- 
qu'à dix seulement. 

— Moi, j'aimerais) la grande rouge, là... ajoute Gilbert. 

— Et moi, cette belle jaune, _àcôté, vois-tu ? 

— Les étoiles sont bien troploin ! dit la maman de 
Gilbert. On ne peut pas les pren ie 

— Même si l’on allait sur la mont: 













ne ? s'étonne Gilbert, 
— Ma foi, répond la maman, alle By V 
Vous verrez bien !.. 
— Oh! non,» s'écrient ensemble Jacquie et Gilbert. 
Et ils se serrent davantage lun contre l'autre. Ils se 
demandent pourquoi les étoiles s'allument ainsi, 
chaque soir, et pourquoi elles sont si belles. _< 
« Quand je serai grande, souffle Jacquie, j'irai PS 


ite, mes enfants. 





bien,-moi; là où le ciel touche la terre! J'irai, et je prendrai 
des étoiles, pour les mettre dans mes cheveux. 


— Et tu ne m'emmèneras pas ? questionne Gilbert. 


— Mais oui, Je ’emmènerai.… Et si tu es sage, je te 
donnerai les plus Jolies. » . 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
 Excroice de langago 


1, Que voil-on au ciel, après le coucher du soleil? — 2, Pourquoi Gilbert et Jacquie 
ne vanl-ils pas dons le jardin? — 3, Que. disent-ils en regardant les étoiles? — 4, Que 


leur dit la maman de Gilbert? — 5, Que se demandent-ils? — 6, Que pense faire) 


Jacquie, quand elle sera grande? Or. 
h JE 
At | CN | La 
EXERCICE 20 À > 
Copions : Les étoiles. 3 Y 


font une pelite clarté, der 
douce. 







Inventons : ÊLe oups a 
de grandes SA pointue si 
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22. — Les baisers 
qui guérissent 







que © papa de Gilbert est malade. Il est resté 
7 couché ce matin, et maman a défendu à Gil- 
bert d’allère éxdéranger. Or, tout à coup, papa entend un 
petit bruit. Il vote poignée de la porte qui tourne len- 
tement. Et Gilbert | passe la tête. Puis il entre dans la 
chambre, en marchant sur la pointe des pieds. 

« Comment ! Cest toi, Gilbert ? Maman t'avait bien 
défendu de venir ici... 
— Oh! papa. Tu as mal, dis? Je veux Le guérir. » 
Papa sourit. 


« Mais, mon pauvre petit, comment veux-tu me guérir ? 
demande-t-il. 


— Comme cela, mon papa, comme cela... » 


Et Gilbert prend, dans ses menottes, les grosses mains 
de papa. Il les caresse avec la joue. Puis 1l les couvre de 
petits baisers, qui chantent doucement. Vous ne comprenez 
pas ce que veut Gilbert ?.. Cest très simple, pourtant. 

Quand Gilbert souflre et pleure, papa et maman embras- 
sent le doigt que l’épine a piqué, ou le front qui a cogné 
contre la porte. Et ils disent : « Ce n’est rien, vois, tu es 
guéri, Gilbert! » Et Gilbert est quéri. Mais alors, ces 


baisers si doux, qui quérissent Gilbert, doivent quérir 
aussi papa. Du moins, Gilbert le croit ainsi. 

Et c’est pour cela que notre petit médecin a osé venr, 
en cachette, dans la chambre de son papa. 

Papa, lui, a compris tout de suite... Il regarde Gilbert 
avec des yeux pleins de tendresse. Et il est si content 
d'avoir un pelit garcon aflectueux qu'il se sent un peu 
mieux, en efllet. 













QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcice do langago 


4, Pourquoi Gilbert ne joue-t-il pas ce malin? — 2, Que 
fait-il, malgré la défense de maman? — 3, Qu'explique-t-il 
à papa? — 4, Comment s'x prendal, pour le guérir? — 
5. Pourquoi croil-il vraiment le guérir ninsi? — 6, Que 
pense de lui son papa”. 

EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Dehors, un joli soleil rit. 
Inventons : Deduns, un bon ………. de bois fliumbe 





23. — Les jolies boucles 


| ilbert a de beaux cheveux dorés, longs et 
1! bouclés. Depuis quelque temps, papa répète: 
« Il faudrait faire couper ces cheveux. À trois 
ans passés, un garçon ne doit pas avoir l'air d’une petite fille.» 

Mamañ-n’ést- point de cet avis : elle trouve Gilbert fort 
bien ainsi. Gilbert ne se trouve pas mal, non plus. Mais, 
avant tout, il veut ressembler à un garçon. Souvent, 
demande : « Quand me conduira-t-on chez le coiffeur ? » 





Enfin, maman se décide. Elle mène Gilbert à la ville. 


dl 
« À nous deux, mon petit bonhomme, » ” coiffeur. 
Il passe à Gilbert un grand peignoir blanc uis;elic ! clic! 
ses ciseaux vont et viennent... Adieu les”) joliés boucles. 


Gilbert rit en les voyant tomber. y. maman s’écrie : 






« Qu'il est changé !.. C'est un vräi 

« Eh! bien, n'est-ce pas ce qu'il 
Et il est si joyeux qu'il se laisse 
tondeuse froide qui lui fait mal. 


garçon. » 
ut? » se-dit Gilbert. 
asser sur le cou la 


sm, 


N 


ontrer-à Jacquie. 


cœur, que Lu es s drôle. 


Dès qu'il rentre, il va se 






S 
(Ce 


LU 


et mignon... Les mamans n'aiment pas que leurs enfants 
re " n vois-tu, mon Gilbert ? 










boucles qu "elle a MT me 
plus belles, les attache avec. 
un ruban et va les cacher dans 
l'armoire, comme un trésor: 
; QUESTIONG 
a) sur la LECTURE fr 
| Exoroice dolangagon }%% 0 


1, Que répéle/papa 
hu UE CES Dur 





















— 2, QN'er pensent, fmr | 


Gilbert? — 3, Que scpasse-t-i chez NS fi 
le coiffeur? — uoi NJacquio IV 
rleelle, en pi Gil bertu —) rer 

5, ne mnman € EN peut \\A 


dr riste ? — ourquoi a-t-el FES dE 
qques oucles ? # à 
*sxer0icE CRIT 
Copions : Le coiffeur passe à 
Gilbert un grand peignoir blanc. 


Inventons : Dans notre …. se 
trouve un grand tableau noir. 










24. — Les oranges 


X Sa maman de Gérard et de Jacquie leur 4 


donné deux oranges, dont lune est plus 





WW _\ Re É 
grosse que l'autre. Gérard choisit la plus petite. 


“ 


D 


de ing Jacquie, c'est moi qui aurai la grosse part? 
— T ‘ard 


u es plus petile que moi, répond Gérard en riant. 
Il faut que tu manges davantage, pour me rattraper ! » 





Ce que Gérard ne dit pas, c'est qu'il mangerail volontiers 
la grosse orange et que, s'il la laisse, c’est pour faire plaisir 
à sa sœur. Mais croyez-vous que Jacquie ne le devine pas”? 


Cependant, Gérard se mel à peler les oranges et les tranches 
apparaissent, gonÎées de. Ju Or, à ce moment, Gilbert s’ap- 
proche. I à Hi de goûter, 
“lui. Pourtant, il regarde les 
oranges avec des yeux qui 
disent : « Elles doivent être 
bien,bonnes! » Jacquie s’en 
apérçoiL. 













Tu aimes. les oranges, 
Gilbert INdemande-teilee 
= Oh! ofti, » dit Gilbert. 


fi: 









€ + _ 
# . >< “ 0] ET 
Jacquie sen mA di Déjà elle compte : 
« Une, ; deux, Lois, quatre, cinq, six, sept ! Mon orange 
a sept tranches ; celle de Gérard en a cinq seulement. 
Eh! bien, ily a une part pour Gilbert dans la mienne. 
— Mais, dit Gilbert, j'ai goûté tout à l'heure. 
©— Cela ne fait rien. Prends tes deux tranches, va! » 
Gérard sourit. Îl est content de sa petite sœur. Et les 
trois enfants mangent Joyeux, parce que les oranges sont 
bonnes, mais aussi parce qu'ils s'aiment bien. 
QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice do langago 
1, Pourquoi Gérard choisit-il la plus petite orange ? — 2, Qui arrive, tandis qu'il pèle 
les oranges? — 3, Que devine Jacquie ? — 4, Que fait-elle? — 6, Pourquoi Gérard est-il 
content de sa petite sœur? — 6, Pourquoi les trois enfants sont-ils joyeux? 
EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Les enfants sont joyeux, parce que les oranges sont bonnes. 
Inventons : Maman est fâchée, parce que Gilbert x été... 


2. — Le renard à deux pattes 


ar curiosité, Gilbert est entré dans le 
poulailler. Îl appelle comme maman : 
« Petits! Pets!» et il jette à terre 
quelques poignées de maïs. Les poules 
semblent un peu étonnées. Pourtant, 
la grosse noire se décide enfin : elle s'approche, le cou 
tendu. Puis c’est la petite blanche, puis la rousse. Puis, 
toutes courent piquer le grain. 





Gilbert est très lier de lui. Il regarde les poules gour- 
mandes. Elles ne lui paraissent pas méchantes du tout. Et 
il allonge un bras, pour en caresser une.  — 

O surprise ! la poule lait un be et Loutes les autres se 
sauvent à Ja lois. Gilbert a beau répéter : « Petits ! 
Petits ! » c’est fini: les poule" ne-veulentplus,s'avancer. 





Alors, Gilbert comprend que, si les poules se Stttél 
c'est qu ‘elles ont peur de lui! Gela lui semble si drôle qu'il se 
met à rire tout haut, sans se gêner, PO il est très lort. 
Puis 1l ramasse une baguette et 
poursuit les poules : il trouve 
amusant d'effrayer ces bêtes, lui 
qui en avait peur. 

Lu FES courent de ous _| 





_ 










elles crient. A force de sauter et de voler, elles 
ont poussé la porte, qui s’est refermée toute 
seule... Et Gilbert ne sait plus la rouvrir ! 


tout ce tapage. 
« Tiens ! s’écrie-t-elle, comme si elle ne 
reconnaissait plus Gilbert; c'est un renard à SR 
deux pattes qui est entré dans le poulailler!... 2 
Eh ! bien, puisque les poules l'ont cntermiés: laissons le la. 

Il est très bien. » fs 
Voila pourquoi Gilbert est resté avec les! poules jusqu à 
midi. Ne le répélez pas : on rirait de, 
QUESTIONS SUR LA LECTURE 


fait il? — 5. Qu’ arrive- l 9 _ se cie dit la maman ? 
EXERCICE ÉCRIT 
Copions : . les poules l'ont enfermé, 






laissons-le là. 1 


Inventons : Puisqu'il fait si beau, allons …. 
dans la prairie 







26. — En ville 





acquie et Gilbert se 
promènent en ville 
avec leurs mamañs? 
Comme cela ne leur 
arrive pas souvent, ils ouvrent grands leurs petits yeux. 
Ce qui intéresse surtout Gilbert, ce sont les autos. Il en 
sort de toutes les rues, elles courent le long du boulevard. 
« Encore une! Encore une autre! s’écrie Gilbert. 
Devant la mairie se tient un agent de police. Parfois 1l 
siffle et lève son bâton blanc. Aussitôt, les autos s'arrêtent 
en même temps... Un autre coup de sifflet, le bâton s'abaisse, 
el les autos repartent. Gilbert trouve cela merveilleux. 
Jacquie, elle, regarde plutôt les devantures. Elle s'arrête 
devant les bazars, devant les pâtisseries, devant les magasins 


— nn — 


de nouveautés. Là, dans les vitrines, on voit des dames de 
cire habillées à la dernière mode. Et Jacquie dit à Gilbert : 

€ Vois le joli béret! Vois le joli manteau !.… Quand 
Je serai grande, c'est ici que j'achèlerai mes belles robes, 
mes beaux chapeaux... J'aurai des fourrures, des colliers, 
des bracelets et un sac qui s'ouvrira et se fermera tout seul. 

— Tout seul? s'étonne Gilbert. 

— Mais ou! Et je me promènerai en 
ville, du matin au soir. » Gilbert pense : 
« Ge sera fort bien ! » Mais la maman de 
Jacquie demande : 





a Et la soupe, Jacquie, quand donc la feras-tu ? » 
Jacquie réfléchit un moment, puis elle se met à rire. Elle 
a compris. C’est très joli d’avoir de belles choses, mais il faut 
bien s'occuper de la soupe et du ménage, dans une maison, 
au lieu de toujours se promener et de faire la coquette. 
ar . 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
°? Exoroico do langago 
1. Où Jacquie et Gilbert se promënent-ils aujourd'hui ? — 2, Qu'est-ce qui intéresse 


surlout Gilbert ? — 3, Que voit-il ‘devant la mairie ? — 4, Que regarde Jacquie ? — 
5, Que dit-elle à Gilbert? — G. Quelle leçon sa maman lui donne-t-elle ? 





EXEROICE ÉCRIT …: TA)... 
Copions : Quand je serai grande, j'achéterai de belles robes. et > 
Inventons : Quand la cloche les élèves se meltent KXNK 


en l'an. 


mn JG — 


27. — Blanchet 





our rentrer de la ville, les mamans de Jacquie 
—=—— et de Gilbert ont pris un taxi, car il est tard. 
Hélas ! à moitié chemin, lauto s'arrête et ne veut plus 
repartir. Cest une panne. Justement, le père Mathieu passe 
dans sa petite voiture à âne. 

« Voulez-vous que je transporte les enfants jusqu'à la 
maison ? demande-t-il. Ils doivent être fatigués. » 

Ni Jacquie, ni Gilbert ne se sentent fatigués. Mais ils 
sont bien contents de grimper sur la charrette. 

« Hue! Blanchet, » crie le père Mathieu. 

Blanchet donne un bon coup de collier, et la voiture roule. 
Oh! elle ne va pas à la vitesse du taxi, mais Blanchet ne trotte 
pas mal du tout et ses grelots font une bien jolie musique. 

Maintenant, c'est une montée. Blanchet se met au pas. 
I] marche, la tête baissée, avec un bruit sec de sabots : 
« Clac! Clac! Clac! » | 

« [l a de la peine ? dit Jacquie. 

— Oui, il est bien chargé ce soir. Mais 
Blanchet est courageux, répond le père 
Mathieu. Avec lui, jamais de 
panne, ajoule-t-il en riant. 

— Ï ne mord pas ? 
demande Gilbert. RÈ 









— Blanchet n'a jamais mordu personne, déclare le père 
Mathieu. Il est sage comme un bon chien. » 
Vraiment, Blanchet plaît beaucoup à Gilbert et à Jacquie; 


quand ils descendent de Ja voiture, les deux enfants Île 
caressent sur le cou. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exorcice do langage 


1. Qu'arrive-til sur le chemin du retour? — 2, Qui passe, heureusement ? — 
3, Comment va la voiture? — 4, Que dit le père Mathieu : à Jacquie ? à Gilbert ? — 
5, Que font les enfants, en sautant de la voiture ? Pourquoi? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Jacquie et Gilbert se tiennent à la banquette, car ils 
sont sccoués. 


Inventons : N'oublions pas notre para- 
_ pluie, car il va 









| 28. — Au coin du feu 


X < uand le soir vient, Jacquie et Gilbert aiment 
Ÿ aller chez Mme Renaud, qui, à ce moment-là, 
tricote toujours dans sa cuisine. Ïls s’assoient près d'elle, 
devant le feu de bois. 

Mme Renaud n’allume pas la lampe avant le diner. La 
clarté du feu lui suffit pour tricoter. Jacquie et Gilbert se 
plaisent dans la pièce à demi obscure. 

« Mme Renaud, demande Jacquie, racontez-nous une 
histoire, voulez-vous ? » 

Mme Renaud sait beaucoup de belles histoires de fées ; 
elle parle de la fée à la robe bleue, de la fée à la robe 
verte et de la fée à la robe d’or. 

6 — 


Toutes les fées ont une baguette, Avec cela, elles font ce 
qui leur plaît. Dans « Gendrillon », la fée touche de sa 
baguette un lézard, et le lézard devient un grand et beau 
cocher. Puis elle touche une citrouille, et la citrouille 
devient un superbe carrosse. N'est-ce pas merveilleux ? 

Serrés l’un contre l’autre, Jacquie et Gilbert écoutent 
Mme Renaud sans même remuer. Gilbert a les yeux sur les 
flammes qui dansent. Il se dit qu'elles sont vivantes. Ge sont 
elles qui font craquer le bois ou le font 
pleurer. Ge sont elles qui l'ont remuer 
aux murs les ombres et la lumière. Par 
moments, on dirail qu'elles prennent 
la forme d'une fée ! Et si, un soir, 
une dame magnifique sortait du feu, 
sa baguette à la main, Gilbert ne 
serail pas étonné, 








QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exorcico de langage 


1. Où vont quelque. 
fois GilberL et Jacquie, 


EXERCICE ÉCRIT Ÿ vers le soir? — 2, Que 
Q fait A Renaud ? — 
Copions : La fée louche une citrouille, et \ 3. Queraconte-t-clleaux 
la citrouille devient un superbe carrosse. } enfants ? — 4, Que 
VA regarde Gilbert et que 

Inventons : Gilbert appelle Boby, et J lui semble-L.il ? 


Boby tout de suite. 


29. — Pourquoi bouder ? 
















acquie et Gilbert ne sont 
pas d'accord aujourd'hui ; 
à chaque instant, on les 
entend discuter : 
c'est très vilain, cela. 

« Eh! bien, puisque tu es 
lâché, tu n'as qu'à jouer seul 
dans ton jardin ! » déclare 
enfin Jacquie. Et elle va sous 
le hangar. Étonné, Gilbert 
reste un moment sans savoir | 
que faire. Puis, tristement, Al 
ramasse ses Jouels el relourne sur-Sa terrasse. 


Jacquie ne se sent pas plus joyeuse. Elle chante, de sa 
- petite voix : « Tralala !... Tralala !... » Mais on 
devine qu'elle chante pour faire semblant d’être 
gaie. En vérité, elle comprend qu'elle a été 
sotte. Si elle s’écoutait, elle dirait : « Viens vite, 
Gilbert, soyons amis! » Mais elle n'ose pas 
appeler la première... Heureuse- 
ment, Gérard arrive de l’école. 







« Que fais-tu là, toute seule? demande-t-il à Jacquie. 

— Gilbert est fâché, dit Jacquie. 

— ffâché ? » s'étonne Gérard. Et il crie : 

« Pourquoi es-tu fâché, Gilbert ? 

— Mais je ne suis pas fâché du tout ! répond Gilbert. 

— Alors, s'écrie Gérard en riant, qu'attendez-vous pour 
jouer ensemble ? » 


Gilbert accourt. Et Jacquie est si contente, elle aussi, 
qu'elle l'embrasse, 


« Tu m'as assez fait languir, méchant! » dit-elle. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 


Exorcico de langage 


\ 1. Que font Jacquie et Gilbert aujourd'hui? — 2, Que déclare enfin Jacquie ? — 
SN Que fuit Gilbert ? — 4, Jacquie 
est-élle plus joyeuse? — 5, Que 5e 
passe-teil, quand Gérard rentre de 
l'école ? “e 6, Qui est content alors ? 










EXEROICE ÉCRIT 


Copious : Si “Jacquie s'écou- 
tait, elle appelleraits 
Gilbert. D 


Inventons : Si, 


Boby était ....., ül 
mordrait Gilbert, 


FLT. GIL 


30. — Les bonnes soirées 







PE 


NE 


est le soir : la salle à manger se fait 
“obscure. La lampe brillera tout à l'heure. 
En. altendant, maman Jaisse son tricot 
et papa pose le ne äl lisait. C'est ainsi chaque soir, 
avant Te diner. Gilbe . sent bien dans la pièce hède. 
Il va vers maman, il va  pune : ni maman, ni papa ne 
lui disent: « Joue donc tout seul, Gilbert ! » 

Ils veulent bien écouter tout ce que Gilbert raconte : c'est 
si agréable pour Gilbert, de bavarder quand on Pécoute ! 
Il est vrai que c’est le moment aussi où papa demande : 
« Comment Gilbert s'est-il conduit aujourd'hui ? » 

Lorsque Gilbert a été vilain, papa est obligé de Île 
chercher derrière un meuble. Ge soir, maman répond : 

« Gilbert a été sage. Il a joué gentiment avec Jacquie. 

— À la bonne heure ! » s’écrie papa. Et il ajoute : 

« Dis-moi, Gilbert, que veux-tu qui te fera plaisir ? » 

Gilbert rit. Il semble chercher. 

« Je veux, dit-il enfin, je veux... te gâter un peu!» 

Et, déjà, Gilbert est à cheval sur les genoux de papa. Îl 
lui passe les bras autour du cou; dans l'ombre, on entend 
des baisers qui ne finissent point. Papa, soyez sûrs, ne vous 
donnerait pas sa place ! Gilbert le sait bien. 


— Go — 


« Tu es content, dis ? demande-t-1l.. Eh ! bien, quand 
tu voudras être qâlé, tu te raseras, comme ce soir, pour ne 
pas me piquer { » Soudain Gilbert glisse des mains de papa 
et court se cacher près de maman. 

« Cest ton tour maintenant, dit-il. Serre-moi bien contre 
toi! » | 

Puis il ferme les yeux, comme un poussin sous laile de 
sa mêre. 


QUESTIONS SUR LA LEOTURE 
Excroico de langage 















4, Que-se passe-t-il, le soir, dans la 
salle à manger? — 2, Pourquoi Gilbert 
aime-t-il ce moment-lù ? — 3, Pourquoi 
papa veul-il faire plaisir à Gilbert ? — 
4, Que lui répond Gilbert, et que fait-il? 
— 5, Où va ensuile Gilbert? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Lorsque Gilbert à été 
vilain, papa est obligé de le chercher der- 
> pe fière un meuble. 


Inventons : 


Lorsque la nuit 
uient, Gilbert 
rentre vile À 
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a | de petits volants. Gilbert la regarde avec de 
ANT Et) grands yeux. it Jacquie comprend que 
Gilbert ii Douve belle. 

« Elle te plaît, ma robe, Gilbert? demande-t-elle. 

— Oh! oui, » dit Gilbert. 

Gérard, qui range des bûches sous le hangar, ajoute : 

« Tu es la fée à la robe rose! » 

La fée à la robe rose? Qui sait ? Les fées ont de belles 
robes, c’est vrai. Mais celle de Jacquie est superbe aussi. 
Alors, si Jacquie essayait… 

Elle casse une baguette. Un escargot jaune et noir glisse 
dans l'herbe. Jacquie se penche, pose sa baguette sur la 
coquille et dit d’un air très sérieux : 

a Sois un mouton blanc | » 

L'escargot, peureux, rentre d'abord ses cornes. Puis, 
lentement, il les ressort... el continue son chemin. 

Jacquie paraît très surprise. 

« C'est ma ba- 
quete, déclare- 7 
t-elle, qui ne 
vaut rien... » 
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Gérard, dûi vit très fort, lui crie : 
« Cest/peut-être ta robe qui est trop belle. » 


Jacgtie comprend que Gérard se moque 
| d'elleff elle rougit. 












Viens, Gilbert, dit-elle, allons | jouer ailleurs! 
rard m'empêche d’être une vraie fée. » 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langage 


1, Pourquoi Jacquie est-elle heureuse? — 2, Que lui dit Gérard? 
J— 3, Que pense alors Jacquie? — 4, Que fait-elle avec l'escargot ? — 

JE 5, Pourquoi Jacquie veut-elle aller jouer ailleurs ? 
fl 


EXERCICE ÉORIT 


Copions : Jacquie touche l'escargot, mas 
l'escargot ne devient pas un mouton. 

Inventons : Maman attache Boby, maïs Hoby 

réussit à s'en... 


Gilbert taquine 


IN — Minet, mais Mine 
se mel en 





élix, le jardinier, est en train de bêcher. 
Gilbert le regarde avec envie. 

« Je voudrais bêcher aussi, dit-il. 

— Eh! bien, essaye donc, » répond Félix en riant, 

Mais la bêche est si grande, elle est si lourde ! 

« J'aimerais mieux faire des trous avec la petite pioche, 
déclare-t-1l. 

— Cest cela. Mais n'abîme pas mon travail. Va piocher 
au bout de la prairie. » 

Mais, à cet endroit, la terre est très dure. La pioche ne 
veut pas y entrer. Gilbert sue, il se décourage. 

Jacquie comprend que la bonne volonté de Gilbert n’est 
point récompensée. 


— 64 — 


« Ne fais donc pas ces vilains yeux, dit-elle. Plantons 
plutôt de belles fleurs. 
— Oui, mais 1l faut longtemps pour qu’elles poussent. 


— Penses-tu ! Viens sous mon hangar. Tu verras quel 
joli jardin nous ferons avec le tas de sable! » 


Et Jacquie va cueillir des pâquerettes dans Ja 
= prairie. Puis elle les pique, toutes droites, dans le 
= 
mi sable. 


« Tu vois, dit-elle, elles poussent 
_ tout'desuite, comme ça. Cest bien x 
commode que de semer des graines. » 
Gilbert est enchanté! Ilne se di 
point que les piquereltes étaient autre- 
ment mieux dans la prairie que dans le 
sable. Il trouve que Jacquie s'entend 
fort bien à jardiner, et il crie à Félix : 
«a Regardez, notre jardin est plus joli que le vôtre! » 





QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcice de langage 


1, Pourquoi Gilbert ne bèche-t-il pas, comme Félix ? — 2, Où Félix lui dit-il de 
piocher? — 3, Pourquoi Gilbert fait-il de vilains veux? — 4, Comment Jacquie le 
console-t-clle ? — 5, Comment s'y prend-elle pour jardiner? — 6, Qu'en pense Gilbert? 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Gilbert trouve que Jdacquie jardine fort bien. 
Inventons : Félix ne veut pas que Gilbert …... dans son jardin. 
a su que Gilhert était entré dans le poulailler. 


(5 — 





di 





PRE, 74 
= 


JAUCKR ES 






 ilbert a soullert de l'estomac. Le 

médecin est venu. « Ge n'est pas 
grave, til dit. Mais, pendant deux jours, cet enfant ne 
prendra que du bouillon de légumes. » 


Gilbert n’est pas content : le bouillon de légumes lui 
déplaît. Îl aimerait manger quelque chose de plus appétis- 
sant. Et une idée lui vient. Maman est sortie : c’est le 
moment! Gilbert monte sur une chaise, ouvre la boîte de 
biscuits. et en prend un. Hélas ! maman rentre. 

« Oh ! dit-elle, c’est ainsi que tu te conduis?» 

Elle va raconter laventure à papa. Papa, justement, 
était en train d'écrire les histoires de Gilbert. 

a Viens dans le bureau, Gilbert ! » appelle-t-il. 


— 66 — 


Gilbert n'est pas fier du tout. Il avance à petits pas, la 
tête basse. 


« Te voilà devenu voleur ? s'étonne papa. Puisque c’est 
ainsi, Je vais raconter cela dans « Perir Ginpenr ». 


Gilbert sent que cela est grave. Il devient.très sérieux. 

« Alors, demande-t-il, tous les petits enfants vont savoir 
que j'ai pris un biscuit ? 

— Oui, tous ceux qui liront « Perrr Gisnenr ». 

— Oh! si tu ajoutais, à la fin, que je ne recommencerai 
plus ? Je veux qu'on dise que je suis un gentil petit garçon. » 

Papa a été sévère, direz-vous. Oui, mais vous pouvez 
chercher dans votre livre : on n’y trouve plus de vilaines 
histoires. Gilbert à tenu parole, tout simplement. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 


4, Pourquoi Gilbert n'est-il pas content, après la visite du médecin ? 1—2 Que fait-il 
pendant que maman est dehors? — 3, Mais qu'arrive-t-119 — 4, Que o décide papa ? 7 _— 
5, Pourquoi cela punit-il beaucoup Gilbert ? — 6, Que demande Gilbert à papa ? — 
7, Papa a-t-il encore raconté des histoires de ce genre ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Gilbert ne -prendra que du | 
bouillon de légumes. 


Inventons : Pendant la récréation, le 
surveille les élèves. 
Pendant la nuit, les ..... 
brillent au ciel. 
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34. — Le vieil aveugle F2 
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lard est assis, là, sur la porte. Ïl semble E 
regarder Loujours le même endroit, au loin. 
En vérité, le pauvre homme ne regard 
rien: ses yeux sont fermés pour jamais.\ 

Gérard, Jacquie et Gilbert viennent le voir 
quelquefois. «Bonjour, M. Pasquier!» disent. 
ils. Le vieil aveugle sourit. 

« J'avais reconnu votre pas, mes 
pelils, répond-il. Jouez près de moi. 
Cela me distraira. » 

Mais les enfants aiment 
mieux bavarder. Gérard ra- 
conte ce qu'il lait à l’école. 
Puis 1] lit à M. Pasquier les 
Hilres du journal. Jacquie 
el Gilbert, eux, ont tou- 
Jours des questions à poser: 
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min, M. Pasquier ?.. Et pour 
lacer vos chaussures ? » 

Le vieillard explique com- 
ment ses mains remplacent 
ses yeux. Îl reconnaît les choses avecses doigts. Il a l'habitude. 

« Je ne m'ennuie pas, ajoute-t-il. Je ne vois plus le gai 
soleil, n1 le ciel bleu, mais je m'en souviens bien... Je ne 
vois plus les jolis ‘oiseaux, mais j'écoute leurs chansons. 
Je ne vois plus le visage des gens, mais j'entends leur 
voix... Cela m’empêche d’être triste... » 

Gilbert a le cœur serré. Il essaye de marcher les yeux 
fermés, mais il les rouvre vite, car le noir lui fait peur. 
Et il pense que M. Pasquier doit être très malheureux. 

« Puisque M. Pasquier aime nous entendre, dit-il à 
Jacquie et à Gérard, nous viendrons le voir plus souvent. 

:— Oui, répond Jacquie. Et nous serons bien sages. 

— Cest cela, dit Gérard. Nous viendrons tous les jeudis 

Jui tenir compagnie. » 





QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langage 


4, Où habite le vicil aveugle, et que fait-il? — 2, Que fait Gérard ? — 3, Que 
demandent Jacquie et Gilbert, quand ils viennent voir M. Pasquier? — 4, Qu'explique le 
vieillard, et que dit-il? — 5, Que pense GilberL? — 6, Que décident les trois enfants ? 
EXERCICE ÉCRIT 

Copions : Sur le bord du chemin, on voit une petite maïson grise. 

Inventons : Sur la rivière, on voit passer des 

Sur Le tilleul, on aperçoit un .…... de moineaux. 
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35. — Les nuages 






D € ciel était tout bleu, tantôt. Maintenant, des 
nuages sortent des collines. Ils sont blancs, eLils 
“brillent. On les dirait faits avec de la neige. 


Dre & 





Er SE 


Le nez en l'air, Jacquie et Gilbert les regardent passer. 
«Oh! vois celui-ci, ditJacquie. Il est rond cofmemon ballon 













— Vois celui-là ! s’écrie Gilbert. Il s’allonge”comme la 
fumée de la cheminée. » fs | 

Et les deux enfants battent des 
mains, et rient. 

Le soleil, aussi, est de bonne 
humeur. Il joue à cache- 
cache derrière les nuages. 
À tout instant, il disparait. 
On le croit perdu. Mais non ! 
Déjà il reparaît et rit encore. 










CP il est venu ot, Es de juages: 


s’en vont vite, vite. C’est le vent qui les 
Le 5 Meviennent toul Re ils sont en colère, 


Gilbert eut quie ne ee ds à jouer. [ls regardent 
le ciel. 


« Que c’est joli ! Que c’est joli! » disent-ils. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Excroice do langage 
4. Que voit-on sorlir des collines? — 2, Quelles formes ont les nuages ? — 8, Que 


fait le soleil ? — 4, Pourquoi le soleil disparaît-il, à Ja fin? — B, Que se passe-t-il, 
quand le vent se met à souffler? 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Ce nuage ressemble à un oiseau, avec ses grandes ailes. 
ai - je Inventons : Jacquie 
ANA ENERGIES | ressemble à une fée, avec 
sa belle rose. 


Gérard ressemble à 
EE , avec son pantalon 





36. — Sur la colline 







ervière Île jardin de Jacquie, une petite 
colline se nds: not D ve D pa mr 


à — 17 F 
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ils n’osaient pas. Aujourd'hui, ils se 
décident. Ils grimpent à travers les 
buissons, puis ils s’assoïient dans 
l’herbe, si haute qu’on ne les voit plus. 

Étonnés de leur courage, ils se 
regardent avec des yeux fiers. Mais 
leur cœur bat... 


Les sauterelles sautent autour d’eux. 
Au-dessus de leur tête dansent des 
papillons. C’est bien joli, cela. Mais ni 


Jacquie, ni Gilbert ne s'en rendent compte. Ils ont peur, 
un peu... Peur de quoi? [ls ne savent pas bien. 

« Tu crois qu'il n’y a pas de loups ? demande Gilbert 

— Je ne pense pas, répond Jacquie. On les entendrait crier 

— Ah! bon... Si tu entends crier, avertis-moi... » 

Or, à ce moment, Boby se met à aboyer. Jacquie et 
Gilbert se lèvent inquiets. Boby aboïe plus fort. Qu’arrive- 
t-il donc, mon Dieu ? Doucement, les deux enfants écartent 
les herbes. Et ils voient …… 

Boby est là. Il aboiïe à une boule noire, couverte d’épines, 
comme une grosse châtaigne. Ün peu de sang coule de son nez. 

« Oh ! s’écrie Jacquie, un hérisson ! 

— Je le savais bien, dit Gilbert, qu'il y avait des bêtes 
féroces… Rentrons chez nous ! » 

Jacquie n’est guère plus rassurée que Gilbert : elle le 
suit bien vite. 

QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exoroico de langago 

1. Où sont allés Jacquie et Gilbert, aujourd'hui ? — 2, Pourquoi ne s'occupent-ils ni 
des sauterelles, ni des papillons ? — 3, Que 
demande Gilbert ? — 4, Que lui répond 
Jacquie? — 5, Que se passe-t-il soudain? 
— 6. Que dit Gilbert, et que fait Jacquie ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Boby s'est battu, le 
brave chien ! 


Inventons: Gilbert s'est mal. 
le pauvre enfant ! 


Minet a …. un oiseau, le vilain chat ! 





37. — À l'étang 


uand leur papa va pêcher à l'étang, 
Gérard et Jacquie l’accompagnent, et 
Gilbert est aussi de la partie. 

Le papa monte dans sa barque, et va 
pêcher loin du bord. Les enfants restent 
à terre. Ils jouent à faire le tour de l’eau. 


Aux endroits où l’eau est très claire, 
on voit passer des poissons. Gilbert et Jacquie leur jettent 
des miettes. Aussitôt, ils viennent de partout. Leurs têtes 
sortent de l’eau. Et on les entend sucer très fort. 





Mais le papa revient au bord, son seau plein de poissons. 


Alors, les enfants montent aussi dans le bateau. Îls 
s’assolent tous trois à l'arrière. Ils n’osent pas bouger, de 
peur de faire balancer la barque. Le papa rame doucement. 
La barque glisse. Et l’eau fait de grands plis. 

Gilbert trouve cela joli. Cependant, il se demande ce q 
arriverait si la barque venait à s’ouvrir.(Jacquie, elle, } 
craint rien, puisqu'elle est avec son papa. Elle trox 
qu’elle fait un long voyage. 






«Cest grand comme çà, la mer?» demande- 
t-elle. Son papa sourit. 

« Cest beaucoup, beaucoup plus grand,» 
 répond-il. 
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Et, quand le bateau touche le bord, c’est Gilbert qui 
débarque le premier. Il est content de sentir la terre sous 
ses pieds. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico de langage 
1, Où vont parfois Gérard, Jacquie et Gilbert? — 2, Que font-ils, pendant que le 
papa pêche? 2 3, Que font-ils, quand il revient au bord? — 4, Que pense Gilbert, de cette 


promenade sur l'eau? — 5, Que demande Jacquie, et que lui répond-on? — 6, Que fait 
Gilbert quand le bateau touche Le bord ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Pour aller à l'étang, ül faut suivre la grande route. 


Inventons : Pour aller à Paris, il faut …. le train. 
Pour aller au grenier, il faut …. à une longue échelle. 
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rand-mère est venue passer quelques 
jours chez les parents de Gilbert, qui en 
a le cœur en fête : 1l aime tant sa grand- 
mère, son bon visage plissé, ses Yeux 
h De très doux ! Grand-mère et Gilbert 
ne se quittent pas : il semble à grand-mère qu elle est 
redevenue petite, comme on 

« Jouons dans le pré; lérand: “mère CN & Gilbert. Tu seras 
mon cheval. Je te ferai courir. » 7 

Mais grand-mère ne peut plus courir. Et 

« Mes jambes sont trop vieilles, dit-elle. ‘2: 

— Eh! bien, allons doucement, » répond Gilbert, \ 

Un moment après, Gilbert dit : 







« Grand-mère, fais-moi peur ! 

— Comment cela ? demande-t-elle. 

— C'est facile. Tu te mets derrière un arbre. Et moi, je 
passe. Alors, tu sors et tu cries : ‘ Hou! Hou 1...” » 

Grand-mère se cache. Gilbert sait fort bien où elle est. 
Mais il passe près d'elle comme s’il ne le savait pas. Et 
quand grand-mère se montre, il pousse de grands cris et 
se sauve. Cest si amusant d’avoir peur | 

Mais grand-mère se sent fatiguée. Elle s’asseoit à l'ombre 
d’un cerisier. Elle écoute Gilbert qui parle et raconte... et elle 
s'endort. Alors, Gilbert s’assied à côté d’elle sans faire de 
bruit. Si une mouche se pose sur le front de qrand-mère 
ou sur son cou, vite 11 la chasse de la main. Etonnée de 
ce silence, maman vient voir ce qui se passe : 

« Chut! Chut ! souffle Gilbert. Grand-mère dort. Cest 
moi qui la surveille. » 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice do langago 


4 Pourquoi Gilbert a-t-il le cœur en fête? — 2, Comment grand'mère et Gilbert 
jouent-ils ? — 3, Que fait grand-mère à l'ombre du cerisier ? — 4, Que fait Gilbert à 
côté d'elle? — 5, Que dit-il à sa maman ? 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Jouons dans le pré, grand-mère, dit Gilbert. 


Inventons : facontez-nous une .…, , M®* Renaud, dit Jacquie. 
Va donner du mals aux ..…., Gilbert, dit maman. 












39. — L'avion 


ilbert et Jacquie jouent dans 
le jardin. Soudain, un bruit 
de moteur se fait entendre. 
Gilbert lève la tête. 

« Vois! dit-il, un avion. » 

Et il montre du doigt un tout 
petit point, là-bas, qui grandit. 
On distingue ses ailes à présent, puis le rond brillant de son 
hélice, puis les deux roues qui lui servent à rouler sur le sol. 

Il va tout droit, sans s'occuper des nuages. S'il en ren- 
contre un, tant pis, il le traverse. Il entre par un bout, et 
reparaît à l’autre bout. Le voici qui change de route. Ii 
dessine un grand rond, en se penchant sur un côté. 

« Jl va tomber ! I] va tomber ! » crie Gilbert. 

L'avion ne tombe pas. Bientôt, il se redresse, puis il se 
penche sur l'autre aile. Et il tourne dans l’autre sens. II 


A monte, il descend. Enfin, il s'éloigne peu à 
LAN peu et disparaît. Gilbert et Jacquie restent 
| un moment, les yeux au ciel. 

« Moi, dit Gilhert » je monterai dans les 

avions, quand je serai gr and. J'irai haut, 

bien hall au-dessus des nuages, jusqu'aux étoiles et jus- 
qu'à lalune.… 

— Jusqu'aux étoiles, jusqu’à la lune ? s'étonne Jacquie. 

Tu voleras la nuit, alors ? » 

Gilbert n'avait point songé à cela. Il n’a aucune envie 

d'aller se promener dehors, la nuit. 

« Qui, dit-il, mais je n'aurai plus peur à ce moment-là, 

comprends-lu, puisque je serai grand ! » 

Jacquie trouve cette explication raisonnable, mais elle se 

dit que Gilbert à bien du courage, cette fois. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcice do langago 


4 Comment l'avion parait-il : d'abord ? ensuite? — 2, Que 
fait-il dans les nunges? — 3: Pourquoi Gilbert craint-il de le voir 
tomber? — 4, Que dit Gilbert, quand l'avion s'en est allé? — 
5, Qu'explique-t-1l à Jacquie ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : L'avion va tout droit, sans s'occuper des À 7 
nuages. J | 
Inventons : Les bons 
étudient bien, sans se laisser dis- 
traire. 
Gilbert dort jusqu'au 
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A0. — [L'oiseau sauvé 


ne petite mésange est tombée de son nid. 
Heureusement, l'herbe est épaisse, et la pau- 
vrette n'a pas de mal. Le père et la mère 
volent autour d'elle. 

Gilbert et Jacquie passent par là. 

« Oh! un petit oiseau, fait Gilbert. 

— Mais oui! dit Jacquie. Regarde comme il est joli. » 

Elle est jolie, en effet, la petite mésange. Elle a du jaune 
et du vert sur les ailes et sa tête est tachée de bleu. 

Jacquie sent, dans sa main, les plumes fines et chaudes 
et, sous les plumes, un petit cœur qui bat très for. 

« Îl a peur, dit-elle, mon oiseau mignon. 

— Biensür! répond Gilbert. Laisse-le, va! 

— Maissijele laisse, lechatlemangera.. 

— C'est vrai, songe Gilbert. Comment 
faire? » 

Par bonheur, Gérard arrive. 

€ Îl doit y avoir un nid, dans l'arbre, 
dit-il. Venez avec moi. » 

Les trois enfants vont prendre la longue échelle de Félix, 
sous le hangar. Gérard réussit à la placer contre l'abricotier. 
Jacquie et Gilbert le regardent. « Comme il a du courage 
pensent-ils. S'il tombait ! » Mais Gérard fait attention : il arrive 
aux grosses branches, 1l s’y accroche. 








TE 





de € est Fix. ji n'a 1 pas air content... 

M ais, » quand: les. peuts se sont expliqués: 

1 © cVous êles de braves enfants, dit-il. | 
Cependant, si cela vous arrivait encore, 














« Le nid | s'écrie-t-il. Il y a 
trois autres petits. » 

Puis, allongeant le bras,ilre. + 
place la mésange à côté de ses : 
sœurs. Aussitôt, le père et la 
mère s'installent 
sur leur couvée. 

« Que faites- 
vous 1à? » crie à 
ce moment une 
grosse voix. 


13 


sa 


appelez-moi. Je ne veux pas que vous ombiez, en! ÿgrimpant 


à l’échelle. » | A “À 
QUESTIONS SUR LA LECTURE : |: 
Exercice de langage | À. EN 
1, Qu'aperçoit Gilbert au pied de l'arbre ? — 2, Que dit Jacquie ? — 3 Pourquoi 
ne veul-elle pas laisser la mésange dans l'herbe? — 4, Que dit Gérard el'que fait-il? 
— GB: Pourquoi Félix est-il mécontent d'abord ? — 6, Est-il encore, fâché; quand les 
petits ont pu s'expliquer ? Fr En 
EXERCICE ÉCRIT | F “a. 
Copions : Ia peur, dit Jacquie, mon oiseau mignon. W Ke \ 
Inventons : Elle est …., dit Gilbert, mon auto rouge. | | 
Elle est gentille, dit Gérard, ma. sœur, 
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A1.— Le jeu du médecin 





















2 ilbert a éternué une fois. deux 
fois. trois lois. 

+ «Tu es malade, mon pauvre Gil- 
bert, dit Jacquie. Je vais te soigner. » 

Gilbert ne se sent pas malade du tout. 
Pourtant, il se laisse coucher dans le foin. 
Justement, voici Gérard. 

«Docteur, dit Jacquie, mon enfantestmalade. 

— Ah! très bien, répond Gérard. Tirez la 
langue, mon ami Hum! Elle est drôle, 
celte langue. Voyons, asseyez-vous… » 

Gérard colle son oreille contre le dos de Gil- 
bert, puis contre sa poitrine. Enfin, il prend le 
poignet de son malade, comme fait le médecin. 

« Qu’ est-ce que 
j'ai donc ? demande 
Gilbert, qui com- 
mence à s'inquiéter. 
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— C'est une bronchite, Monsieur, ou bien le choléra, 

— Mais, alors, je vais mourir ? questionne Gilbert. 

— Pas du tout, répond Gérard très sérieux ; puisque 
je vous soigne, vous allez quérir. 

— Tout de suite ? “ 

— Tout de suite !... Avalez-moi cette pilule, » 

Gérard tend à Gilbert une petite prune sauvage. Gilbert 
la mange. Il la trouve rudement mauvaise. Mais, quand on 
veut guérir, il faut prendre des remèdes désagréables, 
n'est-ce pas ? 

« Comment vous sentez-vous? demande Gérard. 

— Très bien, répond Gilbert, Mais je voudrais être 
médecin à mon tour. Cest à toi, Jacquie, de faire la malade 


à présent. » 
QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 


1. Pourquoi Jacquie couche-t elle Gilbert dans le foin? — 2, Que fait Gérard pour 
connaître la maladie de Gilbert? — 3, Que dit-il? — 4, Comment guérit-il 
Gilhert? — 6, Que voudrait Gilbert à présent ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Elle est bien drôle, cette langue, 
dit Gérard. 


Inventons : Elle est , cette pilule, dit 
Gilbert, 

Il est bien courageux, 
mon ne, dit le ...…. 


Mathieu. 









42. — La maison morte 


errière la maison de M. Pasquier, il en 
est une autre, cachée sous les arbres: 
Personne ne lhabite plus. Les /murs 
montrent des pierres noires et laides/ La 
Loilure a perdu la moitié de ses tuiles, 
et les fenêtres, sans vitres, sont comme des yeux qui ne’voient 
plus. N'importe qui peut entrer: la porte est toujoûrs ouverte. 
Jacquie et Gilbert y viennent quelquefois. 

Pourquoi parlent-ils tout bas, eux qui crient d'habitude? 
Et pourquoi sont-ils sérieux ? C'est qu'il leur semble que/la 
vieille maison leur dit : vi À 

« Voyez ce placard Ur: 
sans étagères : il a ren- 
fermé des provisions, au- 
trefois. Voyez cette 
chambre : de petits en- 
fants comme vous, Jac- ‘pi 
quie et Gilbert, y ont au LR 
de jolis rêves... 

Dans cette cuisine, 















/ 
tous les jours j'entendais des rires, à l'heure des repas. 
{21 Maintenant, ni la pluie, ni le vent 


7 | ne se gênent pour entrer chez 
I / / = moi. Mes cheminées sont froides 
j /_ {77 pour toujours. Je suis une maison 
; / / morte. » 
/ / // . “11 
/ / fe JacquieetGilbertne comprennent 
/ /, 


| pas bien tout cela, car ils sont 
encore petits. Mais ils sentent que la vieille maison est 
toute triste. 

Gilbert songe à sa maison à lui. Est-elle jolie, avec ses 
murs blancs et son toit rouge! On dirait qu ‘elle regarde 
son Jardin avec des yeux qais. Elle est jeune et souriante, 
comme un visage d'enfant. Il court jusqu au grand détour du 
chemin, d’où il aperçoit sa maison qui brille 


4 vy dans la lumière. Ïl a du plaisir à la revoir. 
Ï a i 
17, QUESTIONS SUR LA LEOTURE 


Excroice de langage 








4, Comment est la vicille maison? — 2. Que font quelquefois 
Gilbert el Jacquie? — 3, Pourquoi sont-ils sérieux? — 4, Que leur dit 
Ja vicille maison? — B, À quoi songe Gilbert? — 6, Pourquoi court-il 
jusqu'au grand détour du chemin ? 

EXERCICE ÉCRIT 
Copions : À petits pas, ils vont dans la 
vieille maison. 
2] 7 Inventons : A grands pas, l'.... court 
IV A7 CESR derrière le Petit Poucet. 
LR, ESS —. A 
EN RSS À toute allure, l'avion file dans le... 
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43. — Comment grand-mère se fait obéir 


rand-mère ne gronde jamais Gilbert. Elle 
n’en a pas le courage. 

C'est peut-être pour cela que Gilbert est 
si peu raisonnable aujourd'hui. Il joue avec 
la poussière du chemin, au lieu de rester dans le pré. 

Vingt fois, grand-mère a dit : « Assez, Gilbert ! Tu m’en- 
voies ta poussière dans les yeux. » Mais Gilbert continue. 

« Je fais de la fumée, comprends-tu ? explique-t-il. Vois 
comme elle vole ! Cest le train qui passe. » 

Grand-mère n’est pas contente, A la fin, elle va s'asseoir 
sur la terrasse. Gilbert la regarde du coin de l'œil, sans 
en avoir l'air. Grand-mère tricote. Elle ne s'occupe plus 
de Gilbert. Et éela, justement, étonne notre gamin. 

Alors, Gilbgrt fait un pas, puis deux, puis rois, vers la 
terrasse. Grañhd-mère ne lève même pas la tête. 

Gilbert s'approche tout à fait. 

« Grand-mèke ? » dit-1l, inquiet. 

Pas de réponèe… 

« Grand-mère, ÿrépète 
Gilbert, parle-moi [... » 

Grand-mère lève les À 
yeux, et d’une voix toute ss 










0 


— 05 — 





triste : « Va faire de la fumée, et laisse-moi seule ici. » 

Gilbert n’a jamais vu grand-mère ainsi. Il comprend combien 
il lui a fait de la peine. Son petit cœur se gonfle. 

« Pardon, grand-mère ! s’écrie-t:1l en pleurant. Je ne veux 
plus jouer avec la poussière. Je veux jouer avec toi. Je serai 
gentil, tu verras. » 

Grand-mère regarde Gilbert droit dans les yeux. 

« Bien vrai ? dit-elle, au bout d'un moment. 

— Oh! bien vrai! 
— Alors, embrassons-nous, et allons dans le pré. » 
Gilbert rit, et ses larmes sèchent. 
| « Nous serons toujours amis, maintenant, dis ? » 
2] demande-t-il. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langage 


URSS 1, Que fait Gilbert aujourd'hui? — 2, Que lui dit grand-mère 

VE ! et que lui répond-il? — 3, Où va grand-mère ct pourquoi ? 
— 4, Qu'est-ce qui étonne Gilbert? — 5, Comment grand-mère 
lui répond-clle ? — 6, Que comprend Gilbert et que promet-il ? 


EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Va faire de la fumée encore, 
dit grand-mère. 
















Inventons : Va cher- 
cher de l'……… à la 
fontaine, dit maman. 


Allez ..... le chiffon 
dehors, dit le maitre. 







| ans Île jardin de 

FA] Rjacquie, des 
_} 3) ) marquerttes ont 
#7 fleuri le long des 


Fe 21 \ allées. Jacquie en a Æueilli une (. 
NES l'O$SC poignée. Ve \ | 


« Je vais faire une couronne! » dit-elle.à Gilbert 
Patiemment, elle croise les tiges et lesitresse. 
4 L 4 = *X 
Peu à peu, les fleurs s'arrangent joliment en rond. 
IS 











Gilbert ouvre de grands yeux. IT n'aurait jama 
cru Jacquie aussi adroite. % 

La couronne prête, Jacquie la pose sur sa Lêle, 
avec précaution : elle se trouve si belle qu’elle 
rougit de plaisir. 

« Oh! s’écrie-t-elle, je serai la mariée, veux- 
tu ?.. Gilbert, uens le bas de ma robe. » 

Et Jacquie marche, très fière. Gilbert 
pense que Jacquie est fort belle, mais il 
n'aime guère tenir le bas de sa robe. 

« Moi aussi, dit-il, je veux une cou- 
ronne. Je serai le marié. 

— Oh ! mais, c'est vrai, répond | (] 
Jacquie. Attends un peu... » = 
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Ses petits doigts se remettent à l'ouvrage... 
Quand Gilbert a sa couronne, il se redresse 
NP: comme un grand personnage, à à côté de Jacquie, 
F en Jui donnant la main. 
« Vous faites la fête ? demande Gérard 
à la fenêtre. 
— Non, répond Gilbert. Tu vois, c'est le 






mariage. 
| Gérard se met à rire. 

« Mais, dit-il, le marié n’a pas de couronne, Gilbert! I] 
porte un habit noir et une cravate blanche. 

— Ah!» fait Gilbert, Et il pense : « Je dois être drôle 
avec ces marquerites sur la tête! » 

Jacquie voit qu'il est contrarié. Pour le consoler : 

« Gérard ne connaîl rien à la mode, explique-t-elle. 
Laisse-le dire ! Moi, je te trouve plus beau comme cal » 

Alors, un joyeux sourire éclaire le visage de Gilbert. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exeroice de langage 


1. Comment Jacquie s'y prend-elle pour faire sa couronne? — 2, Que fait-elle, que 
dit-elle, quand la couronne est prête ? — 3, Que demande Gilbert ? — 4, Que fait-il 
avec Jacquie ? — 5, Pourquoi Gérard ril-il? — 6, Que dit Jacquie pour consoler Gilbert? 


EXERCICE ÉCRIT 
EX) . Copions : Peu à peu, les fleurs s'arrangent en rond. 
AT Inventons : Petit à petit, les salades poussent dans le 
Petit à petit, Gilbert deviendra... comme un homme ! 





45. — Le sauvage 


acquie et Gilbert vont, par le sentier qui mène 
au bois. Oh | surprise, une sorte de maison- 
nette en toile jaune a poussé dans l'herbe, 
comme un champignon. Jacquie et Gilbert la regardent 
curieusement ; ils se demandent à quor elle peut bien servir. 
Or, à ce moment, la porte de toile se soulève, et un 
homme, bras nus et en culotte courte, sort à quatre pattes. 
Vite, Jacquie se cache derrière un buisson. 
« C'est un sauvage ! souffle-t-elle. Il ÿ en a un dans mon 
livre d'images. Il sort d’une cabane comme ça. 
— Cest méchant, un sauvage ? 
— Je pense bien! sauvons-nous!.… 
Mais, | justement, l’homme les Mrear" 
« Bonjour ! » leur 
dit-1l avec un bon 
sourire. 
Jacquie et Gilbert 










sont tellement étonnés qu'ils ne répondent pas. 

« Eh ! bien, s'écrie le monsieur en riant, On dirait que je 
vous fais peur ?... Soyez lranquilles : je ne mange pas 
les petits enfants. J'aime mieux la soupe. 
Voyez, je vais la préparer. » | 

Et il allume, dans l'herbe, un feu de bois 
sous une marmite. 

Gilbert s'approche un peu. Alors, il voit un 
matelas el une valise, sous la tente. 

« Vous n’avez donc pas de maison, monsieur ? < 
demande-t-il, 

— Si, j'en ai une, mon pelit, répond le 
monsieur, Mais j'aime vivre au grand air 
pendant mes vacances. 
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— Oh! ce doit être bien amusant! » disent [1% 
ensemble Gilbert et Jacquie. E 
tel den 

QUESTIONS SUR LA LECTURE | = 

Excroice de langage ‘= (E 


] 


1, Qu'aperçoivent Jacquie el Gilbert dans le pré? — 
2. Pourquoi Jacquie se cache-t-clle ? — 3, Que dit le 
monsieur aux enfants et que fait-il ? — 4, Pourquoi 


"FT Tu | 
LE 


A € 


Gilbert s'approche-t-il et que voit-il ? — B, Que lui TA 
explique le monsieur? ef À | 
EXERCICE ÉCRIT | TEA 
Copions : Jacquie et Gilbert sont tellement NP 
dtonnés qu'ils ne répondent pas. AY EN 
Inventons : Gilbert est tellement qu'il VE ER 
s'endort en mangeant. A. MS] IR 
Cegäleauesttellement…..queGilbertlemangeraittout. 7 4 71 
ne. SE CA NNA VIOMPE 


à 
CU 
Te 
Fa 


FET.LIL, — qi — 6 


46. — En pénitence 












oilà trois fois que, de la barrière, Gilbert 
appelle : « Jacquie, viens ! ».. Jacquie ne 
répond pas, mais au bout d’un moment, sa 
mère sort sur la porte. 

}à « Jacquie, dit-elle, ne jouera pas ce matin. 
Elle est en pénitence dans sa chambre. Joue 
done tout seul, Gilbert. » 

Le-visage de Gilbert devient triste. Qu’'a 
pu faire J icquiè,-pour que sa maman l'ait 
>< punie-ainsi?: Elle -doitss'ennuyer dans sa 
# chambre Ulesaimerait \mieux être avec 

Gilbert}; pour SR à | 

Et Gilbert, peut-il vraiment s'amuser sans Ve: 
Peut-il être content, quand il sait qu’elle èst malheureuse ? 

Boby saute autour de lui, comme pour dire: « Courons, 
Gilbert, veux-tu?» Mais Gilbert demeure asSis dans l'herbe, 
près de la barrière; ses yeux ne quittent pas la porte. Cest 
là que Jacquie paraît d'habitude, avec son gentil sourire. 
Alors, le ciel sourit aussi. 

Ah! si la maman de Jacquie pouvait lui pardonner ! 
Mais non. Jacquie ne se montre pas, et | 
Gilbert passera peut-être sa matinée à 
l’attendre... La porte se rouvre pourtant. 






ss. 
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La maman de Jacquie a vu que Gilbert ne bougeait point. 

« Pourquoi ne joues-tu pas? lui demande-t-elle. 

— Je n'ai pas envie de jouer, répond Gilbert. Jacquie 
viendra bien quand même un peu, tout à l’heure ? » 

La maman de Jacquie sait lire dans les yeux. Elle comprend 

Û , Ê 1 
que rien ne décidera Gilbert à s'en aller. Alors, elle rentre 
à la maison et va trouver Jacquie.. 

« Tu ne mérites guère de sortir, dit-elle. Mais je ne puis te 
garder plus longtemps. Je punirais Gilbert aussi, et 
il n’a rien fait de mal, le pauvre... Va jouer avec 
lui. Tu as de la chance d’avoir un petit voisin qui 
l'aime si bien !... » 

QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exoroice de langago 


4, Que répond à Gilbert la maman de Jacquie? 
— 2, Que pense alors Gilbert? — 3, Pourquoi 
ne jouc-t-il pas ? — 4, Que fait-il près de la 
barrière ? — 5, Que comprend la maman de 
Jacquie? — 6, Que fait-elle? 


EXERCICE ÉCRIT 

Copions : Tu as de la chance d'avoir un 
petit voisin qui l'aime si bien ! 

Inventons : Le maitre est …. d'avoir 
des élèves qui travaillent st sotgneusement. 


Gilbert est enchanté d'avoir une auto 
qui ….. st uile, 






















47. — Une bonne surprise 


et après-midi, Gérard a demandé : 

« Voulez-vous que nous fassions une 
bonne surprise à nos mamans ? 

— Oh! oui, se sont écriés Jacquie et 
Gilbert. 

— Eh! bien, venez avec moi jusqu’au 
bois de châtaigniers. » 

Il est loin, le bois de châtaigniers ; quand ils y arrivent, 
quelle fraîcheur! Dans lherbe épaisse courent de petits 
ruisseaux. C’est dans cette herbe que les fraises se cachent. 
Quel dommage qu’elles soient si petites ! IT en faut de la 
patience, pour les ramasser !.. Oui, mais les enfants sont 
courageux. Et leur panier est enfin plein... Alors, ils s’as- 
solent un moment. | | 

Des fleurs poussent le long des ruisseaux. Les trois 
enfants en font un gros bouquet. Puis, comme le soir 
vient, ils s’en retournent chez eux. 

Mais qui donc vient, là-bas, à la rencontre des enfants ?... 
Ce sont leurs mamans. Elles ont l'air inquiet. 

« Où avez-vous été ? » crient-elles de loin. 

Pour toute réponse, Gérard court leur montrer le panier. 

« Oh ! fait sa maman, des fraises ! 
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— Oui, répond Jacquie fièrement. Et il y en aura pour 
tout monde ! 

— Eh! bien, dit la maman de Gilbert, je vais les pré- 
parer ; nous les mangerons tous ensemble au dessert. » 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice de langago 


1, Où sont allés les trois enfants cet après-midi? — 2, Faitil bon dans le bois de 
| châtaigniers ? — 3, Où se 
cachent Jes fraises ? — 
4, Pourquoi est-il pénible 
de les ramasser? — 5, Pour- 
quoi les mamans élaient- 
elles inquiètes ? — 6, Que 

disent-elles, en voyant les 
fraises ? 










EXERCICE ÉCRIT 


Copions : Quel 
dommage que les fraises 
soient si peliles ! 


Inventons : Quel dommage que la pluie 
nous empêche de .……. ! 


Quelle chance que maman nous …, à la 
fête: i : 


dd 


48. — [L'école 






| acquie et Gilbert attendent Gérard à la porte 
| de l'école. Les classes s'ouvrent ; les enfants 

7 s'alignent, puis avancent. Gérard est au bout 
RU rang, près de son institutrice. 

« Voilà ma sœur Jacquie, Madame, dit-il. Et voici mon 
petit ami Gilbert. 

— Ah! c’est cette petite ES 
Jacquie- là qui viendra à 2 
l'école à la 












rentrée prochaine ? 
demande la maîtresse. 
x © TE — Oui, Madame, répond Jacquie. 

Tarloubest- — Et te plaira-t- 
elle, ton école, mon enfant ? 

— Oh! beaucoup, Madame. J'aime ces 
grands arbres, et toutes ces fleurs ! 

— J'en étais sûre !.…. Viens voir la classe. » 

Llle est claire et bien tenue, la classe de 
Gérard. Les tables sont cirées. De belles 
gravures courent le long des murs... 
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« C'est bien joli, ici, Madame, » dit Jacquie. 

Gilbert songe que, tout de même, ce ne doit pas être drôle 
de rester assis, là, du matin au soir... La maîtresse le devine 
Et elle ouvre des boîtes pleines d'images, de bâtons, de 
perles, de morceaux de carton de toutes les couleurs. Puis, 
‘angés dans l'armoire, elle montre des balles, des cerceaux, 
des seaux avec leur pelle, et même des quilles ! 

« Madame, demande Gilbert, est-ce que je pourrai venir, 
moi aussi, avec Jacquie ? 

— Mais oui, si ta maman le veut. 

— El je pourrai asseoir à côté de Jacquie ? 

— Certainement. À condition de ne pas bavarder avec 
elle pendant la lecon. 

— Oh! Madame, je parlerai si doucement que vous 
ne m'entendrez pas. » 

. La maîtresse rit de bon cœur. 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 
4, Comment se fit la sortie de l'école? — 2, Pourquoi l'école plait-elle à Jacquie? — 
3, Que devine la maitresse? — 4, Que montre-t-elle à Gilbert? — 5, Que demande 
Gilbert à la maitresse ? — G, Que promet-il ? 


EXERCICE ÉCRIT 
Copions: Elle est claire 


et bien tenue, la classe de 
Gérard. 


Inventons : Elle est 
grande et bien ..... LL 
poupée de Jacquie. | 

Elles sont belles el... 
les cerises de notre verger. 





ra 49. — Le départ 







érard, Jacquie et leurs parents vont partir 
pour la mer. Ils attendent, sur la porte, 
l’autobus qui les prendra tout à l'heure... 

« Tu penseras à moi, dis? demande Gilbert. 

— Bien sûr! répond Jacquie. À mon 
retour, je Le raconter ce que j'aurai fait là-bas. Si 
Lu veux être gentil, tu arroseras mes fleurs de temps 
en {Cmps... 

— Oh! oui. Tu les retrouveras toutes.fraiches. » 

Mais un nuage de poussière apparaît au loin. I 
court, il se rapproche... On entend un bruit sourd 
de moteur. Cest l’autobus. Il arrive. 

Le papa de Jacquie lève un bras. La grosse 
machine ralentit, puis s'arrête... Déjà, le chaufeur 





prend les valises et les range à côté de lui. Et les quatre 
voyageurs montent et s'installent. 

Le moteur ronfle de nouveau. La voiture s'éloigne. Et 
Gilbert ne voit bientôt plus les mouchoirs qui s’agitaient à 
la portière... 

C'est fini. La route est vide. Et Gilbert est seul. 

Comme le jardin est changé tout d’un coup ! Est-il 
possible que, dans cette même prairie, dans ces mêmes 
allées, Gilbert ait eu tant envie de rire et de courir ?... Ïl 
regarde, par la barrière, la maison de Jacquie et de Gérard. 
Avec ses volets fermés, elle a l'air d’une maison aban- 
donnée... C'est une chose si nouvelle que le cœur de 
Gilbert se serre... 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exorcico do langago 


1, Pourquoi Gérard et sa sœur vont-ils prendre l'autobus? — 2, Que se disent Gilbert et 
Jacquie avant le départ? — 3, Que fait l'autobus et que font les voyageurs ? — 4, Comment 
Gilbert trouve-t-il le jardin ensuite? — 6, Pourquoi le cœur de Gilbert se serre-t-il ? 

EXERCICE ÉCRIT 
Copions : Un nuage de poussière apparaît au loin. 
Inventons : Ün troupeau de .….. avance, 
là-bas. 

Un groupe d'enfants se forme dans la …., de 

l'école. 








— Les beaux jours 
reviendront 


tourné la tête vers le portail... Tiens, 
c'est le Lors « Monsieur Gilbert ? » dit- 
il, une Jettre à la main. Gilbert rougit et 
s'approche. 

« Je ne suis pas un monsieur, dit-il. Mais je suis Gilbert 
tout de même. » 

Le facteur rit. 

« Voici une lettre pour toi, mon petit ami, » répond-il. 

Gilbert sent son cœur qui bat. I court à la cuisine : 

« Maman ! Üne lettre ! Une lettre pour moi! » 

Maman déchire vite l'enveloppe. Elle lit.tout haut. 







« Bandol, le 25 Août... » 
« Oh! mais, c'est Gérard ! s’écrie Gilbert. 
— Oui, répond la maman. Ecoute : . 


Mon cher Gilbert, 
Depuis quinze jours nous nous amusons bien sur la 
plage et dans les rochers. Jacquie ramasse des coquillages. 
Elle range les plus beaux dans une boîte. C’est pour te 
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les offrir, comprends-tu ?.… Moi je pêche à la ligne. J'ai 
déja pris cing ou six poissons. Si tu élais avec nous, 
Gilbert, tu l’amuserais joliment. Patience ! La semaine 
prochaine, nous serons de retour. 

Nous l’envoyons une grosse caresse. 

Gérard: » 

Ah! la bonne lettre. Gilbert est ravi de savoir que ses 
amis ne l’oublient pas. I les imagine en maillot, nu-pieds, 
au bord de la mer vivante et bleue. 1] les imagine si bien 
qu'il croit être, un moment, auprès d'eux... 

Du coup, il se sent plus qaï. Il va au carré de fleurs que 
Jacquie lui a recommandé de soigner, et, tandis qu'il 
arrose, il lui semble que Jacquie est là. 

« Plus qu'une semaine ! Gela passera vite, n'est-ce pas ? 
demande-t-il à Boby qui lécoute, sérieux, comme s’il 
comprenail.… Plus qu'une semaine, et Gérard et Jacquie 
seront avec nous! Tu verras quelles bonnes parties nous 
ferons encore... » 


QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice do langago 


4, Qui appelle Gilbert du portail? — 2, Pourquoi Gilbert court-il à la cuisine? — 
3, Que dit In lettre? — 4, Pourquoi Gilbert est-il ravi? — 5, Que dit-il à Boby? : 


EXERCICE ÉORIT 
Copions : De la terrasse, Gilbert à tourné la téte vers le portail, 


dans la 


& ( ) Inventons : De la fenétre, maman regarde 


ee, De la colline, un petit 


l'UISSEAU vers la plaine. 
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